
investigations sur la question du 
transit du trafic canadien par 1. s 
voies américaines.

La résolution autorisant les inv.s- 
tigaiione se lit comme suit :

“Que le Comité du commerce 
entre Etats soit chargé de s'enqué
rir s’il 
de fer
qui sont possèdes, exploitées ou 
contrôlées par le Grand Tronc, le 
Pac.fique Canadien ou toute Autre 
compagnie de chemin de fer cana
dien, et si le commerça des Etats- 
Unis est détourné d s lignes améri
caines pour être expédié 
lignes canadiennes ; et si telles 
choses existent, jusqu'à quel point 
et de quelle manière. Le comité 
devra en môme temps'savoir s’il 
existe des distinctions dans les taux 
que les autorités canadiennes tout 
payer aux vaisseaux américains qui 
passent sur les canai x du S'-Lau- 
rent et de Welland, Il devra s'en
quérir des reglements relatif» au 
commerce tran-por é sur les lignes 
de chemin de fer ou par eau entre 
le Canada et les Etats-Unis, faire 
rapport de ses investigations et pro
poser qu’elle est a législation pré
férable pour la protection des inté
rêts commeic aux des Etat- Unis ou 
pour donner plus de vigueur à l’acte 
du commerce entre Etats ”

Le comité est composé, de MM. les 
sénateurs Cullom, P«a t, Blair, 
Wilson, de l’IuW i ; Hiscock, Harris, 
German, Reagan et Barbour.

Vente de COTONS L’assorlirçenl d'Autonjije
wnie McDonald

OLE CANADA
vomi n 1ST»

Prix de l'abonnement
■DITTO* (jVOTIBIS***

On an, pour ta ville...........
“ en dehors de la ville..... ..

PLUS DE 300 PIECES CHEMIN DE FERBureau de Peste d’Ottawa.y a des lignes de chemins 
localisées dans les Etats-Unis

Est au complet et n'est pa 
surpns é en va! ur et en variété.

.$4.00
. 3.00 “CANADA ATLANTIC”IDIT10I eUDOHADAlBl il:_____________$1.0

*Towtea lettres, correspon 
etc éoévent être adressées à

08CAB MoDONRLL
Ottawa Orr

MAI30H XJB MOD33 

PARISIENNES

521-RUE SUSSEX—521

Arrivée et départ des malle*.
I payable d’avaeeo.

dances etc. eu LA VOIR LA PLUS COURTE

MontrealOttawa
MALLES

par les Ouest — Toronto. Ha
milton. etc ......

0 ie*t—B elle*!
Br >ckTil.j, etc......

Ou»-t—Manitoba T.
du N. Onset........... .

0.n>R — Toronto, IV
Ul bor-i, rte ............

Em—Montreal etc—

5 siu*. 7 00
i m AVIS• 'OuBUREAUX BT ATELIERS

11# fw NI Patrlre
414 et 414 rsc New*»
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OTTAWA A BOSTON KT NEW YUliK 
Kr TOUS LES 1*01NTS A 

l.'KST KT Al SUD.
ïSi» TWMg t‘àü HOI'S vh't'HO.Xs LA

VENEZ à cette VENTE et PROFITEZ du 
------BON MARCHE-------

R*l—Pror. Murltinics. 
E-t — Cura wall, »ior- 

riHbur*. L «noastor,
EHR^v 1 ^1 "‘Ur** : Truie-

D. GARDNER & CieispT
£5ï

! s.siïriKi.ï.tos.

I Kars, Kvnnuire .........
I ..erriokville, Kueeell,
Ch. <le for P»c■ Pem

broke, Arbprior eto . 
A»hton,uunvly, Carp,

I 'XI 11Télégrammes Politiques iil HAIII'PIIMLa.u t-on u,« part'ront de > gare de 
comme suit 

1. AIN EXPRESS DR MONTRE XL

TRAIN EXPRESS se vacor- 
• rant av. c l’Kxprui» du 

i'roue à Coteau pour l'«iu cl à 
MonTi'ni i ver le* train du Grand Truuc pour 
1 Ket et le Sud Est, ■ Tirant là à 11.30 «,.m.
a ca a yjr train rapide
*‘Ow a-JXL. àdiucr, arrivant à 

à 6.20 p.i. ., ee raccordant av 
Vermont Central et du (Iran
l'Est,

Le* convola arrive! ont à 
P,m de l'K t, ee raccordant A 
event r<> Montréal, avec les I 
et du Hud.

Char Palais 
Montréal.

Du train quittera 'a g 
moud à 7.4i> a. m. et 4.*6 p. m. ee race 
dani avec les trains Kxsueee de Montréal.

1(11(1H *0
7 on S nI.r maringe du prince de Battenber*

N > pies, 20—Le Figaro du : Le 
P- oc tireur public se propose de de- 
. a-der l’annulation du mariage du 
prince Alexandre de Bauenberg.à 
Marie Lauenger, la chanteuse 
d’opéra, pour la raison que le prince 
a engage le ma re de Mantoue à 
célébrer ce mariage sous de fausses 
déclarations.

Au Prix Coûtant
SANS RESERVE

JUMHJ’AD I.) Mars 188!)

.... <00Hi-# 9 30 
V 311i?; 8.00 A.MS SS

7 OU
240reele

fë'S â“«

66 BT 68 ZR-TTIE SPARKS. 4 8 ai ce «aileito Nous vmion* i!<> i cvvo i , ni-H d.», ha-

Nolro ilàpitrli lucni <lv Mvrvcri • est mal.i- 
litnaiil an viiiiij l.'i.

i du
id Tro.

J 00 110
2 30 9 3U N U0—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL eâfEÊ-
Ch de fvr Pac. — Ap

pleton, Aehion.Brli-

Le* aonveraln» de Serbie
Belgrade, 20.—Le roi Alexandre 

a requis sa mère, l’ex reiue Na
thalie,de res eren dehors de S rbie. 
parce que la présence de la reine 
dans le pays rendrait sa position 
difficile.

13 30 p. n. et 8 10 
la gare Hou- 
raina de l'Ket

Pullman sur les trains de

ssiISi .1 FAULKNER <6 FILS
au

Ch. de 1er Can- At 
Alexandrie, Athol, 
lsaKgan, B, a st ma u
Spring*, etc ...........

Par iilurence — Bell’s 
t'orner* ,H i nVburgli
FbUowneâd. etc......

Ayl'mêr",Jtàrdiy, etc

Ill III It 11 b 1-2 |lLa Riiute de la malle Royale, de Passagers 
et Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne

/—ET-'
La Route directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du St Laurent, de la Haie 
des Chaleurs et du Nouveau-Bri 
wick, la Nouvelle-Ecosse, Pile Pri
Edouard, le Gap Breton et Terreneuve. nuyon, Tétreauvnle.

D’élégants chars dortoirs (buffet)et salons uatlneau, t. le jours,
pour le jour tout neuf sont attaches à cha- •n,I„.X?ruJ,S^rl......
que train direct. Cumming*’ e? lîerd-

Le« passagers ponr 1» Grande Bretagne mans' Bridges........
ou le Continent Européen en laissant Toron Roche# errille, eto.... 
to par le train de 8 lira. a. m. le Jeudi rejuin Oflvanaet Koblllard.
iSMlSSEdeUm“" cc6"“,,,,“ " EHïiEr:

Tous les avantages que comportent d*-s Ma ;*e Anglaise*—via 
Elévateurs, Entrepôts et Docks de première N,Yv lundi, el Jeudi 
claeee «ont offerts à Halifax pour I’expéai-l Vla. “alliai, Jeu II... 
tlüD du grain et de toutes marchandises. 0 **" hU,'p #

Dea années d'expérience prouvent que le

de fret entre le Lanada et la Grande Bré- | clôture des mallea précédente*.
lieue- du Bureau, de 8 e.m. 4 9 «.ni. 
Mandat* *ur la poste et la Banque d'Kpa 

de V a. m- à 4 p. ut.

are dn chemin Rich-LE 1*1 A>M II XUI5Courrier Universel CHAUFFAGE etLe syndicat des fait r*e
Londres, 22—Le» cuivra sont co

tés actu llement £45 tt £46. La 
si uat on du syndicat continue à 
préoccuper les hommes financiers 
et a pris en France l’importance 
d'un évènement politique.

On calcule que sur la base d'un 
prix moyen de £50 par tonne le 
sy dicat perdra £5,000,000. 
considère que les ba îquiers dont il 
se compose sont d » force à sup 
porter cette grosse p*rte, et qu’il 
n’en résultera aucun sinistre nou
veau.

Les nég 'dations ont été reprises 
en vue d ur. arrangement entie le 
syndicat et le» producteurs de cui
vre. 11 est possible que les propo 
sitious du syndicat^soieotfinalemeiit 
acceotées mais à la condition que 
ce dernier fasse immédiatement 
tous les versement en retard.

TOITUIIB81 EXPRESS DK BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

1 m D TUT Quittera Ottawa gnrt» de la 
•*■ V A • till' rue Elgin arrivant A Itoum-'e 
Po'nl 4 6 40 p. m el ee raccordant à cet en
droit avec lee trains du VermAni Central el 
Delaware H Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 4U il à New-York à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chers dortoirs pultmai 
aux trains entre Ottawa et B 
Mgers d’Ofawa pour New 
les Pullman à Saint-Albans ou a 
Point.

Les bl'leta, les Ht*
•elguemvnt peuvent ét 
des billet» de la cité

I 6 no îoôo isâ 481 06 
4 46 8 00ETATS-UNIS

F. G. JCHITS31Î & CIE
Conan1 censuré

New York, 22—[,e bruit court 
que M. Juiia, consul de la républi
que dominicaine à New York, serait 
rappelé par 
avoir violé 
en s’immiiç.déit indûment dans l'a 
chat de navires, d’annee et de mu
nitions pour le général Hippo ite, 
l'adveisaire du president Légitime, 
d’Haiti.

m m
lu 0 Ingéni, tirs et noieurs d’appare lit 

f*gf, de tuyaux en 1er «ni plomb et

Ohaiitepleur- <m cuivre, Valves, Ini/Hra- 
et Bouilli lires.

WrenchvM, Asb «ton, Oa.jutclioue, net- 
toymira de tubes iialioual.

Keutre p-ii recevoir l«.u tuy»ux à vapeur 
et les bouilloires.

u*:::: le ch»uf-TABLE HORAIRE
1000
loto isLigne directe pour Montréal, Québec, Bos

ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi
cago et loua les points à l'K t et à 

l'Ouest.

Let convois quittent la gare UNION 
comme suit :

tOOn
9 30son gouvernement pour 

les lois de la neutralité
On n emit alla 

Inet on. Lee pas- 
York prendront

très ren- 
u bureau

Lieux U amenée, Evier» et bain*, etc. 
Couverture en '* Canada Plate " e 

galvanisé".
4 10

l tôle

«*TAp.i.ta poor .nglu, ,1. l'KAHK corn- 
l ines a air chaud.

et loue aut

Stations.Pour Montrbal, Trois 
Ri mus, Quaaso tir. 
J s ak, N B , Halifax 
et tous les joints â 
l'Est.

4.30 A.». 
7110 “
4.40 P M. |

8. J. UHAlilJKRI.lv, 
Surintendant GénéralLe p*î>eel le* Elwtwl'nl*

Baltimore, 22—Le cardinal Gib
bons parlant des déclarations fjites 
xu banquet f-n l’honneur de l’uni
versité de Washing! 
qu’elles sont tout-s sentimentales, 
et que le pape résidera toujours à

n avec lee steamers 
et Glascow ou en reve-

tagne pour ea con 
allant à Liverpool

transport

658, RUE SUSSEX, 668Maître de Poete.
PERCY R. TODD,

Agent général de» Paeeagere.Bureau de Poeted'Ottawa^#^' 
Novembre 18b7. (

information» relatives aux taux de 
de fret et de passagers et des bil 

en s’adressant à 
E. KING, agent dès billets,

27, rue tiparki^Ottaya, Ont nj , IT 1 J TT

liiile Vente de Hardes
F.n face <b la rue George.Pour Kingston, Petiv 

tioRO, Toronto, Uk- 
1 Ron, BcffaLO, Bay 
CiTY.CaiCAeo et tous 
le» autres point* à 
l'Ouest,

11.30 A.*.
ii.oo p.r.

vent être obtenusn à Rome dit

FONDERIE DE HULLNETTOYAGES TAPIS
DlwcuHMlon fc I* ehembre de* dépoté» 

enr la crise flna*ciérw
Paris, 21—A la chambre des dé

putés, aujouid'hui, M. Laur, au 
cours d'un débit sur une interpel a 
lion au sujet de la crise du cuivre, 
a demande qu’on mette en vigueur 
la disposition du code pénal contre 
les mouODoles. 11 a accusé les Roths
childs d’être la cause de la crise, et 
d’ê-re à la tête d'un complot inter
national cont e le marcaê françai* ; 
il a Insisté sur la nécessité de faire 
une enquête sur la crise.

M. Rouvier, ministie des finances, 
a ridiculisé le discours de M. l.aur 
qu’il a appelé un roman. Lîs ac
cusations contre les R ilhschilds ne 
sont pas méritées. Le Comptoir 
d’EàCompt» se serait vu force dr 
s spendre sans l’aile qu’on lui a 
prêtée. L vieux Comptoir d E - 
compte devrait ê re liquide et iera 
placé pai une msti'ut.ou analogue-, 
vu qu'elle et'i nécessaire aux peti
t-s et moyennes b anch - du com
merce Ce qu a fail la Ba; q 1e de 
France a été fa t ib ement et ta na
tion lui devait des rem rcieraents 
ainsi qu à tous ceux qui ont upie â 
éviter un désastre.

M. Thevenet, minis re de la jus
tice, dit que la loi contre les mono
poles n’a pas été rappelée, mais il 
e=t difficile de prouver de» 
lions de monopole.

M. Lfjeui e a reproché au goti 
reniement d'avoir refuse d’interve- 
n r dans les aff ires du canal de 
Panama et néanmoins d’être intir 
venu dans la crise du Comptoir 
d’Escompte.

M Rouvier a répondu que le 
gouvernement u’avait pu intervenir 
dans l’affaire du canal de Panama.
Dans cefle du Comptoir d’Escompte 
il n’e t înie.venu que dar s l'.ntéiêi 
des déposants.

M. Millerand dit que le gouver
nement n’avait r- mp i qu’une partie 
de son devo.r. Il lui res e encore 
à faire un exemp e salutaire, il 
propose un or^re du jour deman* 
dant une enquête .judiciaire imme
diate dans le monopo e du cuivre.

M. Thèv- net d-'Nara que le gou
vernement examiné fit scrupuleu
sement la question dans le b a d’at 
teindre les coupables, mais qu’il se 
réservait de choisir son temps pour 
l'enquête.

L ordre du jour pur et simple a 
été rejeté pir 284 contre 234.

M. L*iur a retire alors sa p opo 
sitiou de pouisuites imméd aie cou- 
tre le syndical ; et après un nouveau 
débat M. Thompson a proposé un 
oi dre du jour declarant que le gou
vernement prendrait des mesures 
pour découvrir tes personnei res
ponsables de la crise et ferait res
pecter la loi.

La proposition de M. Thompson 
a été acceptée par le gouvernement 
et adoptée par 339 voix contre 312.—--- rle*l*"lr* ^ B<m,e Quei 9UI
ce entre les Etats, nommé par le ^ compléter son contrat,
tiunat, on a décide de procéder aux »lue uc

Le eouealgné viom d# f,ire r»c mis 
delà loader!• *1.- Mull „i „Ht iiimI.u

nrô à exécuter touice i-ortee (I ouvrages 
sla ligne île Ion lerie, |iiA<es l/'gir s ou 
anti", de tontes (llnionelo h, nu plus bas

M. l.nweoh est uo liommo pratiiiue qui a 
eu plusieurs aimées d'expôrlenoe, et garan- 
hrn to.is les ouvrages fait à son ôtablisse-

A LA VAPEUR
Les tapi* *ont nettoyée et le* plume* répa

rée* 4 la vapeur ohet
HTKP1IKNH WILKINH,

12» rue AugliHta.
I,** ordre# peuvent étie laleeé* au No 73, rue

AhNPHIOR, ttKNFKhW, 
Pkmbroxk, Ch a l k, 
hivKK et autre», 

f Pour Port A r t h c r 
WiKNiPie, Victoria, 
Vanoocvbb et tous 
let pointe sur la côte 
nord-ouü.-l du Pacifi-

P -ur Près ott, Nlw- 
Yo;ik et ici» 

ti di.us l'P.lat 
York.

f Exprès» local poj 
I mon re, Parks1

Haiti
New York, 22—Le gouvernement 

vient de lever l'embargo qu’il avait 
mis sur le steamer “ Conserva ” ou 
“ Madrid,” soupçonné d'avoir été 
acheté pour le compte des insurgés 
haitiens.

3.30 P.M. j 
12.01 Minuit

Pendant ce MoisD. POTTING K R, 
tiunntjodaut- 

dn Chemin de Fer, 1 
N. B., 20 Nov. 1888. J

Général.

Moncton, Habillemsnta complets tout 
laine pour $1.60

12.01 MINUIT VINAIGRES T. LAWSON
ry, Ili,ll,
Jtuij (Je,>rire, Ottawa.JBSkHabillements faits sur com 

mande seulement |10
CANADA Itimjtn-w

ü.OO A.H. I
1.4» r.M. ( c

VIN4IGRERIE DE KINGSTON.
-A.. HAA2 £c CT -5

KANUFACTUBIEBS

1,’areIdem ear l'Ielereolontnl
les
de » Grand Magasin de HardesQuebec, 22—Une enq 

tenue par le coroner, ùRiuiou:ki, 
sur les quatre victim -? de la cu.li 
Sion, [m jury a rendu le xerdivt 
“ .nort accidentelle."

Les cadavres du condu leur Ho
race Michaud et des chauffeurs L - 
vt-sque et F h- y ont ctè Ira isportês 
A la Rivière du Loup, avant hier, 
hier, par le convoi express. Les 
dépouilles mort-lies des victimes 
,nt été reçues à la gare par une 

foule con-idéi able qui les a escur 
tées jusqu'à leurs résidences.

L’ingéniel.r XVhilney, qui n’est 
âgé que de 20 et que'qu s aunee.-, 
es» le fl s de M Wh.tn -y, surinten
dant des mécaniciens de ^Intercolo
nial, a Monctou.

Le cadav e du jeun»1 homme a été 
transporté à la résidence de son 

à Moncton, mardi soir, 
blessés Jolivel el Till sont 

actuellement à l'hôpital de Rnnouf- 
ki et en bonne voie de guérison. 
Le st-rrefrein Levesque est encore 
dans un état précaire. On uous in
forme que le malheureux Jolivet, 
outre ses blessures physiques, est 
un peu affecié au moral, 
encore sous l’empire d’un^ grande 
excitation.

De toutes les victim s, Michaud 
seul est maiié.

11 la d?e une épouse et un enfant. 
Le conducteur Michaud 
coup estimé de sts compagnons de 
travail ; il était reconnu non-seule
ment pour un homme païfAlternent 
sobre et honnête, mais aussi pour 
un homme très prudent et très soi- 
g leux sur le d voir. Le défunt 
laisait p r ie de la stciélé des con
ducteurs.

Ses f nérailles out eu lieu, ce 
matin, à Fraaerville.

Plusieurs envoyés d flut-rco 
lomal, résidant à i.êvis, sont partis, 
hier matin, pour y assister.

Cet épouvantable accident est en
core aujourd’hui ie sujet de grand 
nombre de commentaires, surtout 
parmi les employés de ce chemin 
de fer.

MOV MS Kl IliJ tlj KKIFSN oc -J00 el 371, me Welllaffioa J0S LANDREVILLE Un «‘Mortimcnt complut aux p'ua bai 
irlx. Chaque urlir n cet garanti tel qu'on 

- r«|ir'-H -ut « non l'arg ut von* »■ ra n mU
lle|iamtion# «lu momres ave,: eom al dans 
les rfigleu de l'art < Iv z il NOHKZ 
No.30 ru- Rl'lcaii, jnès du pont -Icetiopeurs

«le Vlae Blaaea- Cidre, Malle et antre# 
VMAIUIEN

Garantis Pars stras tous les Rapports.
JE» VESTE A OTTAWA 

Per te ne lee Frieclpaus Epicier*.

Cparcours, tables horaire», 
curies et tout autre renseignement | uvent 
être obtenu? au ho eau de» billets de !a Ci é,
Ni» 4 # rue (üpsrk».

J. E. DARKER,

Billets d'entier 401 Bae Hperki

Kcurie» de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exécuU-e» 
•ans retard. Communication* par télé
phoné.

C té.
D. MoNICOLL, 

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLEJ 

Géi ant des Passagers.
LE PLUS GRAND
LE MOINS CHER

SPECULATION,
Geo A. Romer,

BANQUIER & COURTIER

G. PHILBERT
IKPORTITEURLOTERIEn. L. BROWN 6*T-

eL* MHIIour Ahworllniciii deTAPISSERIES,MANUFACTUBIEH rr MARCHAND

CH AU au UES EN GROS
A transporté son établissement au

>-.«( R|1 fc ni l>E A U,OTTAWA

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City. Montres et Bijouteries

DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

AMERICAINE», ANGLA'HKH ET 
KOOHHAIHKM

Coin des rue» DhIHoumI# et 
Nslal-Fatrlflé, Ottawa.

, Grain», Provision* et 
etées, vendue el négo

ciés »ur marges.
P. 8.—1 CTivei pour brochure explica-

Parts; Titree 
Pétrole ach

accu: a- pènj.

tlve.ÜOtilNSON&CIE CLASSE 3D.
UllAI 4 KTILR8 et FLEÜRI8T 

M « relu, mis (le toute* Hemenœ*, Jardinière* 
vagi -ee, bouquets de fleure, plante* et 

i bo. be* d’ouvrages en fleur* pour céré- 
s de marina- ou enterrement, une epé

dit TaMleaerlee,A VIRAUX MERES—Le "Sirop 
A de Mna. Winslow " devrait touj

nfants font leur» | 
nt les souf-

Oalmani reiatans pr*p»r*oe' 
■ails, En Gron «t en etallLE 21 EM B TIHAGB MENSUEL 

AURA LIEU LKmunit *
être employf quand les enf 
dente. Il soulage immédiat

ttttü£5?2S£!£E!Ür£2 «EKIBEUi, 2U MARS 1889
^•Li^fc^SLlTMTK I * 2 heures» km.,
bouton de rose.” Ce sirop est trèe-agrcable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen- I 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
lee souffrances intoetmalee en réglant la di
gestion, et est le meilleur ieméi. 
contre la diarrhée, soit qu’elle prorien 
la dentition ou d'autres cause". Vingl 
cents la bouteille. Ayez confiance 
mandes le “ Sirop calmant de Mme 
low " et ne pren**

et il est a.* a. McMillan■«mile.
PiBManx,223 Rue Rideau, Ottawa, (hit. Vllrt*, Etc.

DR R. A. KEN N cl Y
GEORGE COX Gradué de l'Unlvo é McGi !, M iv.réal 

•;t membre de l .\ oci.itio , dee Médecin* 
ot Chirurgiens -l’Uni

ARTICLES DE REIHTRIer GÉRERAIvai.eur totale ueh lotsétait be lu
~ $50,0410.«OLITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUR et MKDAILLBDR 214 ICiis* Kf«l«*san
gt-cinq ^

ins Gros Lot : Un Immeuble de $5.000.00.
M MCE MET4 ALFE GRANDE OUVERTURE (J H ITT Y A CO.OTTaWa. Ontario W

aucune autre piépara- — D’UN —
VOITURES DE PLACE n

NOMENCLATURE DES LOTS :

meuble de....... $6,000.00 $5,000.00
do ___ 2,000.00 2,000 00

Immeubles de....- 1,000.00 1,000 00
do ___ 600.00 2,000 00
do ___ *00 00 3,000 (X)

Ameublements.... 200.00 6,000.00'
du   100.00 6,000.00

Montres d'or....... 50.00 10.000.00
Montre# d'argent 10 00 10,000.00

ice# de toi

n teMAGNIFIQUE MAGASIN

TAPIHKBHIB8, PEINTURE», HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

DJDE PREMIERS CLASSE.

Communica ion téléphonique en tout temps
264, rue lelat-Patrlee, Ottawa.

1 12-S7-88

T. J". SEA.T03ÏT C
Horlo*er et BIJowtAer

Marchand de Montre» d'Or et d'Argent, Pen-1 
dole», Anneaux et Bijoux de toute» sorte*. 

Tous le» ouvrages sont garanti*.
MaeAM et SU.rue Wellington, Ottawa

DE------

PROPRIETES F-fillIKRESGUSTAVE RICARD
48 BUE EI.tilN, OTTAWANous exécutons auisi toute» so-te d’ou

vrages à freajue et décors lion* en papier de 
tout genre. Venex noue voir avant d'aller 
ailieura. Tout ouvrage sera garanti.

ALFHED LEMIEUX
ice privée : 2G8, rue de l’Eglise. 
Magasin : 31, rue Duke, Chaudière».

HOTEL CÀMDIEH W. O. McKAY PAS DE GOUTER GRATISI2307 late valantCl-DKVANT ocerpi PAR G. Latrimoüillk

■Ce magnifique hôtel .vient d'étre acheté 
per M. John Jehoeon, ex-propriétaire du 
" Royal Exchange."

Ui rep- rom rorrU à tout, heuro, à 1»
carte, système er.ropeen, et sous laeunnten- 
dence d un cuisinier français de première
Cl^„ claret, sauteme, champagne et li
queur* de première qualité.

Cet établissement vient d’étre meublé à 
neuf, lee chamtuee sont spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face au par " Kajor's

sur l’avenue McKenzie 
u restaurant aex Noe. 

la rue dueeex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

M*l* on bon kOOi. t enbetantlel • 
a Ih»u marri»*Importateur de Vins, Liqueurs, Cigar 

Tabacs ; aus.i propriétaire de ♦1.00COLT DU BILLET
Réeiden
22m-1a

ne doit rem-resale dn Paelflq 
pltr ee» obllgwu-

HalifAX, N. E., 21—A une aasem 
blée du Du: eau de commerce, tenue 
à l’hôtel Halifax, hier soir, le bu
reau a adopté uue réaolutio i pro-, 
testant vigoureusement contre le 
chemin de fer canadien du Pacifi- 

abandonue de construire

L HOTEL RICHELIEU J, 0(Terl en porteur de tout numéro
Agents pour le« CommerçanU de Bois HSUZfoï'to'aîi

446, 44S et 43d me Seeae*. pourcent. .
______________________________________ Lee r.oms dts gagnants ne tout pas livrés
______ j à 1» publicité, à m aids d’une autorisation

VT J. 4 ,P*Lee ^demande» de b.lleii seront reçues
” * W* ; ms|U’t MIDI le jour du ür»,..

i Tirage», le 3e Mercredi de chaque mois.
Le Secrétaire : 8. S. LELEBVHB,

Quand vous êtes pressé, vous ne desire. 
pas atteodre, tout est prêt à partir de 11 fars 
H.ui., jusqu'à . soir. Cue bonne aasiéter d# 

pe, viandes, chaule» ou froide* de toutes 
balades en grande variété, une epéJos. FORTIER cialité.

C’est pou. l’accommodation des mai* 
cfcands et des corni- et le public en général 
Ces. le repa» le plus succulent que vous 
pouvez vous procurer dans ia ville et au 
&llNnt*rnP!iX q.ue..n''™Port< °6- Venes à 

et jugez par

O J.

EPICERIES EN GENERAL

Constamment ea magasin lee épiceries, 
thés et café# de toutae sortes a dee prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le souse:gné compte sur 
f encouragement du public.

prix que n’importe oh. Venes * 
ational Hotel/- ,ur la rue üeorge 
ar vous même.

I.,CH0L8J0NWRh^:Prop-

Fabricant de charruee et forgeron
ISet s«ere eaéwetSeeHill."

L'entrée privée est 
et l’entrée générale d 
636 a 538 sur 10 RUE ST-GEORGB, OTTAWA | ■«

.«Ole»

FIE TT I FEU I
SB «Sc- Ole

LA GRANDE VENTE A UN IMMENSE SUCCESFEU I ZETTUTT I

Àaxxénoéi LE CANADA -RæÉXT2v£
J Importe directement Mo h 

rhum de la Jamaïque ; séjour de 
>5 an> en fûtaille garantie. C’eet 

meilleur r*mèle au monde
pour le froid.

b.b«‘> Lfc t» SiAbA11

O'O'O't'ljDÎElf

Et Hebdomedsire C’ MT 1 LI.K
Rideau, e* par le Marché By
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» TRAVERS LES JOURNAUXcréation de minufac'tiree can a* 
diennes. Ces manufactures exis
tent, elles sont une portion consi
dérable, presque prépondérante de 
la richesse du pays. Nous les avons 
établies au prix de lourds sacrifice*. 
11 s’agit tout simplement de savoir 
si nous somme» prêts à les ruiner 
d’un trait de plume pour la simple 
satisfaction de revenir à un regime 
qui eût peut-être été bon il y a 
vingt ans, mais que les Etats-Unis 
nous ont systématiquement empê
chés de mettre en pratique A l'épo 
que ou nous pouvions le faire sans 
nommage pour les intérêts géné
raux du pays.

Le Cun'l'lien dément d’une façon 
quasi-officielle les bruits qui avaient 
circulé, ù Montréal, relativement aux 
dispositions du bref pontifical qui con
cernent la succursale de l’Université

Il nie qu’il soit question d’une fusion 
entre 1 Université Laval et le Collège 
Victoria.

En lisant le discours prononcé par le 
lieutenant gouverneur à la clôture du 
parlement de Québec, beaucoup de per
sonnes se sont demandé si ce n’était pas 
avec une intention ironique que le chef 
de l’exécutif avait félicité les députés 
“de la courtoisie de leurs discussions," 
à la suite d’une des sessions les moins 
parlementaires et les moins courtoises, 
qui aient eu lieu de mémoire d’homme 
dans la province de Québec..

Le lieutenant gouverneur a dit avec 
une réserve significative : “Les subsides 
que vous avez votés à Sa Majesté seront 
employée, je l'espère, avec une intelli
gente économie.” Si les discovrs du 
tiône n’étaient point préparés par le mi
nistère, on serait tenté ue lire entre les 
ligne» que Son Honneur le lieu euaut 
gouverneur n’est pas convaincu du tout 
de voir poindre I ère * d’intelligente éc> 
norniti” dont il exprime le vœu.

L'Evening News annonce que M. 
Meredith es. eu ce moment à Ottawa et 
qu'il y e t venu pour faire semblant 
d’insister eu faveur du désaveu du bill 
des Jésuites.

M. Meredith finira par devenir une 
gêne pour le gouvernement fédéral.

etc., touï objets d'importation est 
nécessairement payé par le cpnsom* 
mateur canadien, et, n’a pas d’etlel 
sur le commerce étranger.”

Le traité de 1854 nous a été avan
tageux. Peut-être le profit que nous 
eu avons tiré a été dû, moins au 
traité lui-même qu’à la guerre de 
de sécession qui a enlevé tons le» 
Li as à l’agricultur e,et qui obligea le» 
Etats-Unis à nous acheter d’énor-

C»nes PROFESSIONNELLESexaminé le bill des Jésuite»; ,11 i recon
nu qu’il n’y avait pas l'ombre d'un 
doute que ce bill fût constitutionnel, et, 
non sans doute pour amour pour M. 
Mercier, par esprit de bonne politique 
et d’équité envers la pr iviuce de Québec, 
il n'a pas hésité, quelqu’embarras qui 
dût en résulter pour lui |dans Ontario, 
à déclarer que le bill d s Jésuites étant 
valable et qu’il ne serait pas désavoué.

l a province de Québec devra se sou
venir de cet acte de loyauté et de 
libéiadté de la partdc Sir John.

temps, tous les gens clair
voyants devront se dire que M. Mercier 
a bien fait tout ce qu’il pouvait pour 
que cet heureux ré ullat n’arrivüt pas.

;riJ
m i M. J. GORMAN, LL.B.,Le Mail ne veut pas qu'on le con

fonde avec les journaux qui plai 
dent si pauvrement i’inconstit'ition- 
nalité du bill des Jésuites. Il dit 
qu’il ne demande pis le désaveu du 
bill en se fondant sur ce q ie,le bill 
est inconstitutionnel, mais qu’il s’est 
toujours fondé sur ce que ce bill 
était contraire à l’intérêt public. Il 
faut traduire ici l'intérêt public par 
l'opinion protestante.

^Successeur de L A. Olivier,
Ivocat Solliciteur, Noiaire, Etc.

—BUREAU—
Cola dn Kiich Ridi

BOTH IT GIU VERMIBÏT SOUVENEZVeuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à j 
bon marché de

OTTAWA, Os t
L'aide-de-camp de service 

est prié pur Leurs Excellences 
le Gouverneur-Général et Lndy 
Stanley dePreston d’exprimer, 

invitées aux

— QU’UN DEARGENTA PRETER

BELCOURT k MacCRAKEiN Principaux De|Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

i A vuentx, Procureur*. .Notaire*, Eté,
I ONTAKIi > ET OUEBF.O

Sootleh Ontario Chambers, Ottawa, Un U
mes quantité» de céréales à des prix 
qui n’avaient pas encore été atteints, 
et que sans doute on ne retrouvera 

En outre il convient d’a-

i ii meme
aux personnes 
parties de patin et de tobogan 
pour le mois de mars, leur 
regret qu’en conséquence de 
l’état des patinoire et glissoi
res, du au changement de tem
pérature,lesréunions annoncées 
pour le samedi 23 et le same
di 30 mars, ne pourront pas 
avoir lieu.

Le G lobe commence à suivre de 
très près les trace» du Mail.

Non content de soutenir l’incons- 
titutionalité du bill des jésuites, 
il articule maintenant que le b-ll 
pourrait être dés tvoué comme con
traire à la politique générale du 
pays. 11 a un compte rendu int - 
tulé le rhum et l*s catholiques ro
mains. Enfin il a publié triomc-fia- 
lement une lettre officielle de Can
ning dans laquelle cet homme 
d’état exprimait—à une date an lé 
rieure au rappel des lois contre les 
catholiques—la pensée qu’un minis 
tre ang ais ne pourrait enir r en 
relations officielles avec la Papauté 
sans violer la loi de Praemunire

Il est fâcheux qu’au lieu de re
remonter à plus de soixante ans le 
Globe n’ait pas eu plutôt l’idée de 
nous faire connaître la pensée à la 
quelle a obéi Lord Salisbury, lors
qu’il a’est adressé au pape Léon XIII 
pour le faire supplier d'intervenir 
dans les affaires d’Irlande.

-------EST CELU
O’GARA & REMON

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAMES tir-

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, 0
PKKS DE L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gaha, O. R.

jamais.
jouter que le développement agri- I ailleL’évolution économique du 

Canada
cole du Far West n’existait pas en-

Depuis que les Etats-Unis encore.
sont venus à produire plu» de céréa
les qu’ils u’en consomment, leur 
situation à notre égard se trouve

R. P. Revio*

Walker, Hit.an A, ulanehtl
AVOCATS

Les orateurs de l’opposition s’ef
forcent de mettre le gouvernement 
en contradiction avec lui-même, en 
rappelant avec instance qu’au cours 
des élections générales de 1879 et 
dans la discussion qui a eu lieu en
suite à la chambre. Sir John A. Mac
donald aurait répété à diverses re
prises que la politique nationale 
était, à ses yeux, le seul moyen pra
tique d’amener les Etats-Unis a la 
réciprocité.

Nous pourrons nous borner^ à 
répondre que la réciprocité dont il 
était question en 1878 n’avait au
cun rapport avec ce que les libéraux 
sont convenus aujourd'hui d’appe 
1er du nom de réciprocité illimitée.

Mais nous aimons mieux ne pas 
nous en tenir à drs arguments ad 
huminern, et nous dirons tout sim 
piemont que depuis 1878 la situa
tion économique du pays a été 
profundéineut modifiée, et que ce 
qui tût été possible, peut-être profi
table en 1878, ue le serait plus en 
188'.).

M. GALLAGHEI 
nu vous donneraGANTS DE KIDtotalement changée.

Quoiqu’il en soit, si le traité de 
1884 n’a pas été maintenu, ce n’est 
pas la faute du Canada. Ce sont 
les Eta's-Uiiis qui ont trouvé qu’il 
n'était pas assez avantageux pour 
eux, et qui malgré toutes nos insis
tances n'ont conseil.i à le continuer 
à aucun prix.

Eu 1871, lors du traité de Was
hington, ils ont péremptoirement 
refusé de le rétablir.

En 1874. Brown.était parvenu à 
s"'gaer avec eux un nouveau traité 
de réciprocité très large, qui sem 
blait donner satisfaction à tons les 
griefs invoqués par les chambres 
de commerce des Etats Unis contre 
le traité de 1854. Cep ndant ce traité 
n’a pas eu un meilleur sort que, l’an 
dernier, celui des Pêcheries 
été rejeté par le Sénat.

En même temps les Etats-Unis, de 
plus en plus livrées à la politique de 
protection à outrance, établissaient 
chez eux d -s droi s de douane ex 
orbitants, de telle sorte qu’au mo
ment de la crise de 1877 nous nous 
sommes trouvés dans la situation 
suivante : le Canada était inondé 
par les Américains qui en a /aient 
fait un marché à vil p ix, ut de notre 
côté nous nous heurtions à la fron 
tière des Etats-Unis contre un tarif 
qui arrêtait le développement de 
nos richesses naturelles.

Cette situation ne pouvait pas

Jusque-là nous avions eu le choix 
entre deux politiques économiques.

Nous pouvions ue pas. hâter au 
Canada le développement des manu* 
factures. Nous pouvions même nous 
résigner à ne pas être un peuple 
manufacturier, et accepter de no* 
voisins leurs produits fabriqués, en 
portant de notre côté tout notre 
effort sur nos bois et nos mines, et 
en compensant ce que nous étions 
exposés à perdie du côté industriel 
par l’attente d'un vaste développe
ment de commerce trans-océanique 
qui fera peut-être du Canada la 
Vénise du 20rae siècle.

Nous n’avons pas à examiner, ici, 
si cette politique . ût été plus sage, 
plus avisée et plus prudente que la 
politique nationale. Il y aurait 
beaucoup à dire en pour, et aussi en 
contre. Mais l’examen de la ques
tion serait aujourd’hui supei fia, car 
la Politique Nationale a été pour 
nous la carte forcée.

Du moment où les Etats-Unis 
nous imposaient un tarif exorbitant 
et où nous ne pouvions plus atten
dre du développement exclusif de 
nos industries extractives le progrès 
normal du pays, nous étions bien 
obligés de nous conduire comme 
des gens qu’on enferme chez eux, 
autrement dit, nous étions obligés 
de chercher à nous suffira à nous- 
mêmes et, par conséquent, de créer 
les manufactures qui nous man 
quaient.

C’est de cette nécessité que la 
Politique Nationale est née.

Si les Etats-Unis avaient compris 
en 1879 que notre parti était bien 
pris ; s’ils avaient senti la faute 
commise par eux en I860 eu s’obs 
tinant à nous isoler, rien n’eut été 
plus facile que de revenir sur le 
tarif, de l’accomoder par voie d’en, 
tente commune de façon à facilit r 
des relations commerciales plus 
larges.

Les Etats-Unis ne l'ont pas com
pris ; ils commencent à p-ine à le 
comprendre ; èt pendant dix ans 
nous avons dû faire un effort supre
me pour faire du Canada un pays 
qui ne sera t pas seulement un pays 
agricole, mais en même temps un 
pays industriel et manufacturier.

Nous avons réussi dans cet eff >rt, 
au delà de ce qu’on pouvait atten- 
pour un laps d'années aussi court, 
que celui qui s’est écoulé depuis 
1878.

Aujourd'hui la situation est chan
gée. Aveugles, les libéraux qui ne 
le voient point.

Quand on nous parle de récipro
cité ou d’umou commerciale, il ne 
s’ag.t plus pour nous de savoir si 
nous voulons renoncer, en vue d’a
vantages d’une autre espèce, à la

Avonfit, Hollirlteun, A*entw p», 
taire*. Soutire». etc, etc.

No. 34* Kue Elgin, Ott w
(■n face du busskll)

W.H.Walker. D.L.McLeau. G.A.B

rlcmeu-

La plupart des marchanda 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de K id que sur 
les autres marchandises.

sivunii, ‘in inns mit»

FI6E0Lundi prochain, fête de l'Annoncia
tion, notre journal no paraîtra pas.

.anctie.

NOTRE GRIND SUCCES dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons î.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOuAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

La Chambre des Communes a adopté, 
hier, le hill incorporant l’ordre des Fores- 

; elle s'est formée ensuite en comité 
des subsides et a adopté les diffé
rents crédits dis chapitres des pensions 
pour la milice < t les travaux publics.

J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
r la Cour Suprême, le Parlement et 
les Departements Publics.

Scottish Outnrlo Chamber.-», Ottawa, O.

A,ent ponNous les marquons à 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

Le Canadien insinue discrètement 
que M. Mercier aurait pu se dispenser 
de fournir lui-même des armes au fana
tisme, en faisant précéder le dispositif 
du bill des Jésuites d’un préambule de 
vingt-deux pages, qui 
dans les statuts. L’insertion de ce pré. 
ambule n’a pas pu avoir pour effet de 
rendie le bill inconstitutionnel, mais 
elle a eu j our effet de servir de base à 
toute l'argumentation juridique du Law 
'Finirs et du Law Journal. C était au 
moins inutile.

Le Canadien dit que “l'homme d'état 
doit so garder do faire de la législation 
au point de vue de l'effet immédiat 
qu'elle pout produire mtr la multitude. 
Son rôle est do s’élever au-dessus des 
metiquines considérations do parti, de 
songer avant tout à la paix, la prospé
rité, à l’avenir de nm pays ”

Malheureusement, M. AJerc/ern'a pas 
jfti ré.si.-rter au plaisir du démontrer, par 
la publication d’une volumineuse cotres 
potidaltco, qu’il avait eu sa façon à lui 
do régler la question des Jé uites 
que cette fur .n n’était pas col e qu’avait 
peut-être prévue et désirée Son Emmi- 
nence le cardinal Taschereau ;—que lui 
M. Mercier avait traité directement 
avec le Vatican, qu’il avait obtenu gain 
de cause contre le cardinal Taschereau, 
et qu’il avait reçu du cardinal Siméoni, 
des lettres dauH lesquelles il était traité 
•‘d’iliystiiesime Soigneur.” Il a tenu à 
faire connaître cette seigneurie dans les 
campagnes, «‘t il ne a’est guère préoccupé 
de compromettre ou de ne pas cornpro 
mettre l’autorité du Pape. C’est de ce 
besoin d’ostentation et de vaine goire 
qu’est né ! argument de Vint» rvrntion 
soi-disant inconstitutionn die du Soutj-

unLe Free Press insiste, avec raison 
selon nous, pour la pronpte aboli
tion du droit d’exportation sur les 
billots. Il exprime la crainte que 
dans le ras où cette abilition n’au
rait r>as lie i, le congrès américain 
ne se laisse entraîner, par voie de 
représailles, à établir sur l’importa
tion des bois can .diens des droits 
prohibitifs.

m. JîïïÆâSAs JsrWSïïiSlSSr

ln’a rien à faire
TAX L'Oit ILcVTUlX

AVOCAT, MILMCITKIJK. ETC.Il a yDUPUIS & NOLIN — uuheau : —

Ncolll-it Ootarlo Chamber*, Ottawa,

La Presse croit qu i la discussion 
sur le bill des Jésuites durera plu 
sieurs jours.

On compte déjà, dit-3lle,parmi le s 
orateurs qui doivent prendre la 
parole contre le désaveu, Sir John 
A Macdonald, Sir John Thompson, 
Sir Hector uangevin, Sir A. P. 
Caron, M. Laurier, Sir Richard 
Cart wight, MM Elgar, Langelier, 
Girouard, Choulnard, Amyot, Pré- 
fontaine, Beausoleil et beaucoup 
d'autres que nous oublions. Cer
taines personnes vont jusqu’à pré
tendre que pas un des députés d’On
tario ne voudra se prononcer sans 
avoir expliqué son vote.

Dans tous les cas, on ne pense pas 
que le nombre des partisans du dé
saveu atteigne le chiffre de trente, 
ce qui laisserait au gouvernement 
la majorité presque sans précédent 
île cent cinquante-cinq voix.

FAITES FAIRE VOS STtWAflT, CHJYSlER 4 GJBFBET
PHOTOGRAPHIES AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour m Cour .Supreme et le Parlement

Chambres Coion, 14 rut Metcalfe, Ottawa, Oal!
F. H. Chry8i.br

Il suffira, pour permettre au lec
teur de se rendre compte, de rappe
ler les différentes phases trop sou 
vent oubliées de l’histore de notre 
développement économique.

Jusqu’à 184G le Canada a été sou
mis au régime connu sous le nom 
de système colonial, système de pro
tection et de monopole qui assurait 
à l’Angleterre des avantages près 
que exclusifs pour la vente des pro
duits anglais dans ses colonies, et 
qui garantissait en même temps aux 
colonies un privilège pour l’écoule- 
m ni en Angleterre de leurs ma
tières premières et des denrées colo
niales.

Après la réforme de Sir Robert 
Peel, le Canada se trouva placé dans 
une situation très critique par suite 
de l’adoption de la politique de libre- 
ôcharge qui, eu ouvrant le marché 
anglais au monde entier, suppri
mait le privilège dont nous avions 
joui jusque-là sur ce marché.

De nombreuses plaintes s’élevè
rent. Il y eut même, en 1849, un 
mouvement d’annexion aux Etats 
Unis dont le centre principal était 
à Montréal. Le mouvement d'anne
xion échoua ; mais tout le Canada 
fut d’accord pour chercher dans 
l’établissement de relations com
merciales avec les Etats-Unis une 
compensation à la révolution qui 
venait de se produire du côté du 
marché anglais.

Après de longues et difficiles né
gociations, le traité de réciprocité 
de 1854 fut signé. Nous avons déjà 
dit qu’il s’appliquait seulement à 
vmgt-huit articles portant tous sur 
des produits agricoles et sur des 
matières premières, et que les pro
duits manufacturés en étaient ex
pressément exclus.

L’esprit du tra;té de 1854 était 
parfaitement clair. 11 nous mettait 
en situation de faire entrer aux 
Etats-Unis, avec exemption de 
droits, nos bois, nos produits agri
coles et le produit de nos mines 
En échange, il ouvrait à ces der
niers la navigation dans les voies 
canadiennes et il leur offrait la pers
pective de vendre au Canada une 
portion considérable de leurs pro
duits manufacturés. Les produits 
s'échangcnt en effet contre des pro
duits ; et l’établissement de rela
tions commerciales entre les deux 
pays devait nécessairement avoir 
pour conséquence de leur procurer 
au Canada un mouvement d’impor 
talion en rapport avec les exporta
tions correspondantes du Canada 
aux Etats-Unis.

On n’avait pas eu à s’occuper du 
tarif des produits manufacturés et 
cela par une excellente raison, c’est 
que le Canada ne possédant pas 
alors de manufactures, les droits sur 
les produits manufacturés étaient 
purement fiscaux.

Sir Alexander (Jalt le constatait 
dix ans plus tard dans son rapport 
officiel de 1862. “ Le fait est, disait-il, 
qu'il n’y a pas de manufactures en 
Canada, à part ces établissements de 
second rang qui doivent exister 
chez toutes les nations ; par consé
quent le droit sur les cotoos, les 
so ries, la quincaillerie, la poterie,

RUE RII------ EN--------

COSTUMES D'HIVER
McLKOD S THWART

Si le gouvernement de Québec, qui 
avait cru devoir laisser dormir le bill 
(lus Jésuites pendant tout l’été et tout 
l'automne de 1888, lui avait laissé 
passer tranqu-llemcnt l'hiver et la moi
tié du printemps, le gouvernement fédé
ral n’aurait pas été appelé à se pronon
cer sur la question du désaveu avant 
l’ouverture de la session. Tout le bruit 
qui est né à la suite de la publication 
de sa décision aurait pu être évité. 
La session fédérale se serait tranquille
ment dose à Pâques, et le bill des Jé
suites serait tranquillement devenu dé
finitif le 12 juillet 1889.

J. J. Godfrey
Scènes appropriées. Tout 
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ville L’ONGUENT PINUSLa Minerve se félicite de ce que la 
discussion du budget a montré clai
rement qu’il y aura aux élections 
prochaines deux politiques en pré
sence ; celle du maintien de la pro 
tect.on, et celle du libre é hange 
dissimulé sous le nom de récipro
cité illimitée ou d’union commer 
ciale.

“ Plus d’ambiguités possibles, 
dit-elle. La position des deux par 
tis, sur la question économique, est 
nettement élab'ie. D’un côté la 
protection, de Faute le libre- 
echange. Ce ne sera pas comme aux 
élections 1887, où M. Blake opéra 
son mouvement de flanc du côté 
protectionniste et s'engagea à n» 
pas modifier notablement le régime 
existant.

“ C’est un changement radical 
que veulent MM. Laurier et Cart
wright, et le public sait à quoi s’en 
t-miv. C* qu’ils proposent c’est un 
boulvt-rsenient complet, qui jetterait 
le» finances publiques et les finances 
privées dans un môme désarroi, 
qui paralyserait à la fois le budget 
gouvernemental et les budgets in
dividuels, qui diminuerait de plus 
de moitié le revenu fédéral, qui 
substituerait la taxe directe à la tax 
douanière, qui entraînerait la fer
meture de nos fabriques, livrerait 
notre marché aux Américains, et 
nous ramènerait au régime de mi- 
sere d’ 1 y a dix ans.”

L’honorab'e M de R uich 'rville a 
adressa à M. Richard White, de la 
Gazette, Montréal, à propos du bill 
de M. Lynch, la lettre suivante :

Ottawa, 20 ma-s 1889. 
Mon cher M. White.

Vot e l't'n m’est arrivée seule
ment, mer soir. Si javais été pré
sent à Québec, j’aurais voté pour le 
bill de M. Lynch ; d’abord parce- 
que je pense que nous d-vons re
connaître les grades universitaires 
conférés par toutes les universités 
canadiennes ; en second lieu parce- 
que nous avons dans notre province 

système d'éducation séparé p 
les protestante et pour les catholi
ques, et parc-que dès lors il nVst 
pas juste que l’uu des deux partis 
prétende imposer ses opinions à 
l'autre.

Pour les hémorroïdes inlerrns ou externes.
ais de se pro- Bureau: 25 rue Sparks, m lave île ïllolei RusselLa guérisin u > manque jam 

duire ap è» qu Iqies app icat

SUPPOSITOIRE PINUS Pour 
hémorroïdtB av c écoulement inUrne de 
sang. Remède et prévent f iûrs.

principaux iugrédienlR «
L gomme pure du Pin

Arthur W. tiuuury, F. C. Powell.rain Pontiia ; et «i <vt argument sert 
aujourd'hui de prétexte il l'opposition 
protêt tante, c’est bien M. Mercier qui 
l'a voulu ; car avec un peu de prudence 
dans la rédaction du bill rien u’etH été 
plus facile que de l’éviter.

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULL

Un dis 
mède est

de ce re- 
hlanc du Rlcu dY-ffal même A Ottawa

Le Dr B. S. Sieckhou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra continuellement.

109 R lie tlldeii et
Mis en boites séparées.On dit que, pour abréger les travaux 

de la session, le bill sur les lettres de 
change serait ajourné à l'an prochain El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS ateliers de

DERNIERE
Beaucoup de personnes pensent qu’au 

fond du cœur de M. Mercier aurait été 
ravi dv voir le bill des Jésuites désavoué 
par lu gouvernement fédéral. Giâce ù 
la sagesse et a l'esprit d’équité de Sir 
John, ce danger a pu être évité ; mais 
vraiment si M. Mercier avait couru 
après le désavt u, il u aurait pas agi 
autrement qu'il uc l’a fait.

Comment ! Voilà un bill qui a été 
sanctionné le 12 juillet 1888. Lo pre
mier ministre qui l’a fait passer est 
censé attacher un puissant intérêt à ce 
que ce bill r çoive son exécution, et à ce 
que l'église catkoique toit assurée de 
toucher l'indemnité que dans sa cons
cience il déclare lui être duc.

Il sait qu'il a deux obstacles à crain
dre : lo Le désaveu qui pourra être de
mandé par d'autres provinces; 2o Le 
bref de mandamus qui peut être obtenu 
par tout citoyen désireux de porter la 
question devant les tribunaux.

Il sait en même temps qu aux termes 
do l’acte de l'Amérique britannique du 
Nord le désaveu n'a pas d’effet rétroac 
tif, et que lorsqu’il s'agit d’un simple 
paiement de fonds, il suffit d’avoir eff c- 
tué le paiement avant que le gouverne

nt fédéral ait eu lo lumps de se 
prononcer, pour quo ce paiement reste 
bien et dûment lait sans que personne 
ait à y revenir.

Traitant directement, comme il le 
fait avec le Vatican, rien ne l'empêchait 
de prier la papauté do se hâter dans 
l’intérêt de l’Église. Il eût 
son bill autrement. Mais te

— PREPARE PAR —

F. F. LEMIEUX Un fanes»
Montréal, 22.—Un 

été décou veil tiern 
jeune homme nom un 
Civait d’habitude des ! 
venant d’Angleterre, 
sionnaires de la ir 
Charles Hugh'Bradle 
se rendit au bureau c 
laifsé un ordie par ét 
quel il avait faussé le 
son, instruisant les ai 
reau de poste d’expé< 
les lettres enregistre 
rue L vermore. Bot 
quittait Montréal me 
pour Bo ton. Soupço 
n’était pas correct, or 
avec Emerson qui n: 
signé un tel ordre. 11 
entre les mains du 
binson.

Avocat. Sol. ici leur, etc, Agent pou 
Suprême, le Pari -meut et les D 

merits publics.
Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa

r la Cour

Votre tout dévoué,
C. B de Boucherville

Cette lettre est empreinte d un 
esprit de haute impart alité auquel 
nous somin >s heureux de rendre 
hommage. Il est vraiment fâ heux 
que le bill si raisonnable de M. 
Lynch ait été dénaturé par l’esprit 
de coterie. La prétention de la 
corporation des avocats et de celle 
des médecins a se substituer aux uni 
versités et à établir, sous le nom 
d’examens d’admission à l’étud-, un 
baccalaméat sui generis, est tout à 
fait msoutt nable.

Il y a quelques années, au fort 
de la querelle universitaire, ou a 
repioché à tort ou à raison, à tel 
établissement d’être suspect de dis
tribuer des dip ômes avec une faci
lité qui dérivait du désir d’accroitre 
le nombre de ses étudiants. Mais, 
en être rendu à soutenir, comme 
certaines personnes l’ont fait à Qué
bec. que l’existence de l’univeisité 
McGill, l’une des grandes univer
sités de l’Amérique du nord, est 
une menace pour le niveau des 
études classiques, c’est le comble 
de l’outrecuidance à moins que ce 
ne soit le comble de la passion.

Il eut été désirable, dans le mo
ment où tant de passions sont dé
chaînées sur la question du bill des 
Jésuites,que le parlement deQuébec, 
uiout.ût, en rendant jus ice à l'en
seignement protestant, que l'équité, 
la tolérance, et les bons proiêdes 
vis-’-vis la minorité sont toujours 
du côté des Canadiens Français. 
L'Assemblée Législative a montré 
qu’elle eoinpreuaii cette sol. lion 
en votant le bill de M. Lynch à une 
assez forte majorité, malgré la ré 
pugnanci quelle inspirait à quel
ques uns de ses membres. U est 
fâcheux que le conseil Législatif 
n’ait pas fait preuve du môme esprit 
politique. Cependant la lettre de 
M. d Boucherville nous laisse l’es
poir que cette question sera pro- 
c il ai ne me c réglée d’une façon sans- 
^isaute. 11 est probable que s’il 
eût été à Québec, son opinion eût 
entrainé celle de plusieurs de ses 
amis du conseil législatif. C* qui 
n’a pas ôté fait cehe année pourra 
se recommencer Van prochain.

Ottawa, Ontario
Dr FISSIA U LT
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L9i World et le Mail ont entrepris 
une active campigne en faveur des 
meuniers d’Ontario qui se démènent 
eux-mêmes avec une éner 
pareille, p >ur obtenir 
d’importation sur 1 
élevé de % ).50 à 81,00 par baril

Le World oub.iaii, hi r, un arti
cle fort étudié, dans lequel U corn- 
inence par poser e n principe que la 
politique protectionniste est mena
cée de perdre toute sa valeur si elle 
manque au devoir de protéger l’a 
griculteur. Ce journal cherche 
ensuite à établir que les E aU-Unis 
commencent à éprouver en face de 
la concurrence de 1 Inde, de l’Aus 
tra.ie et de l’Amérique du Sud 
beaucoup de difficulté à écouler 
leur blé en Europe à un prix rému
nérateur. 11 dit que nous sommes 
menacé sur ce point d’une véritable 
révolution économique, et il ex 
prime la pensée que le Canada, peut 
se voir inonde d’un jour â l’autre 
par un trop plein de blé et de farine 
américaine, dont les détenteurs se
raient obligés dj se débarrasser a

C’est peut-être forcer la situation 
et voir par avance les choses beau
coup trop en noir. M iis nous n’en 
serions pas moins curieux d-* savoir 
comment les agriculteurs d'Ontario 
vont concilier cette crainte de voir
leurs marchés inondés par les b és cethotei om* »u pui,itc voyageur loutit 
américains avec les prédications des
orateurs' libéraux q II dem Alldent préparée pardee cui'lnle-s rrançai« Ue premier 
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que son
bill eet rédigé, il eût pu, le 29 juillet 
dernier, obteuir du bouverain Pontife, 
la désignation des personnes auxquelles 
l’argent devait être remis. Le 30 juillet 
les <400,000 eus. ent pu être veu-éos 
avant même que lo gouvei ut ment fédé
ral eût reçu lo texte du bill, avant que 
personne ait pu seulement concevoir 
l'idée de demauder un bref de mauda-
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Sollicite»

An lieu de cela M. Mercier a com
mencé par laisser passer l'été et l’au
tomne ; puis il s'est mis à harceler le 
gouvernement fédéial pour obtenir sa 
décision avant l’expiration du délai de 
désaveu. A lire sa dépêche entre les 
lignes, on serait tenté de la traduire 
ainsi : Mais désavoue z-moi donc, j'en 
grille d'envie, et surtout faites-moi con- 
nailre le désaveu avant ma session 
doit être rude, pour me permettre 
faire du capital politique sur votre dos.

Le gouvernement fé Aérai a été plus 
sage et plus bienveillant pour les catho
liques, qu’on ne le souhaitait peut-êt-e 
dans le gouvernement de Québîc. Il a
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L'eEklrr W. E. Brown
La cause de W E. Brown a été 

entendu?, aujourd'hui, à la cour de 
notice. MM. Dalton McCarthy et | chez Ilarxv >od 
Snow représentaient les créanciers. S 
et MM. Gibb et Hlck représentaient i 
M. Brown. Kue ^ ^

Au moment de mettre sous presse, 1 a.m. à à ht» i\M.
M Finîay, teneur de livres delà ! hre f.m. a i i lire P m 
maison W. E. Brown A Cie, est in 
terrrgé par M. McCarthy.
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8 au 15, grand vent ; plusieurs jours j ' *lir*eu‘v 1 " LulldS h 
de temps très doux, et d'autres de 
froid: quelques averses et quelque- j 
fois grêle et neige.—Du 15 au 22, 
on aura de la pluie de la neige et i 
quelques couj.s de v,nt, mais la 
grande majeure partie 
temps.—Du 22 au 29, temps chan
geant avec plusieurs averses, mais 
encore beau la grande partie de j 
cette durée.

—Du 29 au 8 mai, temps chan
geant avec plusieurs averses ; par- 
lois brume ; mais la majeur.* partie 

encore de beau
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Un inventeur vient d'imaginer 

d-‘s couvertures de lit uniquement 
faites en papier ; elles conservent 
admirablement la chaleur, dit-on. 
sont aussi chaudes que la laine e*. 
mettent en fuite les mites et lus 
rongeurs. Tout est bon pour les 
fabriquer : vieux journaux, matins ; 
crits illisibles ou méconnus ; quelle , 
ressource suprême pour la littéra- l ,K professeur <;.\ 
ture aux abois ! i v'oÊ’m d“,

la gucriDou de ia t 
suit ou il n'y a 
le inou e sa 8 q
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Pardessus de printemps,
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1 lahillumvnts d'hommes,VhIIkv» pour vu Habillements d'enfants
Leçon: t, ,uami:,.ct in* r.. ce \ 
518 rue Suss. \.

1 labillements d’hommes, 

11abille'ments d'hommes,

Habillements d'enfants
liVOV donne la 

R K K KI ) K SA V Habillements d’enfants
couverte lmp 
'aiharre. Tuui le 

P»* u <• se u e mal «fi
* riZ "i* "U

Voici comment se fabrique res 
couvre pieds spéciaux ; on dépose 
»ur une grande table, sans les coller 
bord à bord, un certain nombre de

| Habille etits d’hommes. Habillements d'enfants
KOKKflSKi lt Hili.NONpour a gu

1 labillements <1 hommes, 11 ab i 11 e me u ts < V en fan tsf miles de papier quelconques : 
puis on les touche délicatement, de 
distance en distance, avec un pin 
ceau à colle. Par-dessus, on dispos, 
une nouvelle couche de feuilles, et 
ainsi de suite jusqu’à l’eoatsseur | 
voulue.

I.'ii«lmliil*lr:ili.iii «li- noir, jour ml • ■<- 
M*r» r«**|H»«iMih «> ««"niivim . ..u-

1 lrn. lv « ii Min mini ft un.ins ,1*1111 <>i.lr<- 
. wliniv i««r Iv «lirvviv 
| L*n«linlui>l.nâiun iiv rer.iiimillrii 
| nui r vu «I nu. «•«

Iv w ri‘i.11* Miiâvnl <|

mm, *, w ^4.
»«.»« Molli ft

1/AinilMSi ItATlOX

mini. |i»r
K» îaliiim & Cie,Ivor* mu

Les feuilles n adhérant | 
entre elles que par points, des 
ches d’air très utiles à la 
lion de la chaleur subsistent dans 
leurs intervalles. La colle de caséi
ne est préférable, pour cette usage, 
à la colle de pâte, parce qu’elle - .t 
coins sensible â Humidité. Fina- j l''r 

lenient, on coud cet encollage entre Kusslg'“ 
deux pièces d’étoffes quelconque, 
su t seul- ment sur les bords, sou en 
piquant en losanges, comme pour 
les couvertures ouatées.

orYson,
•ycon-e-va- Union St Joseph

L«î memln's île l'Uni u 
89 rendra. la sahe ,lvm .111 24 • 

fur-é:a. les île noir- .01,1

Nos 148. 150,152 et 164 RUB SPARKS.

Départ à 14 In - p
. Il Bit. I) ‘in ndri les Fil . île Clapp ;rto*. I s meilleurs. llryson.’Cnilnim & Cie.

Ineclia.ic-t >ul ■ iiarliculièrc

Suicide .l'nn oeloic^UBlre
Un des locataires de la maison 

poi tant le No 337 Lst 5ie rue, N-w- 
Yoik, en allant chercher hier ma
tin du charbon à la cave, s’tst heur
té contre le corps d’un individu 
pendu à une poutre. Aux cris 
d’effroi pousser par le locataire, tous 
les autres habitants de la maison 
sont arrivés avec des bougies et d^a 
lanternes ; on a coupé la corde et 
on a reconnu le pendu pour un 
nommé Joseph Shedek, un pauvre 
vieux Tchèque touchant à ses 
quatre-vingts ans, qui occupait avec 
sa femme, presque aussi âgée que 
lui, un modeste logement dans la 
maison. Il parait que Schadok avait 
autrefois en Bohême une assez 
bonne situation ; mais des nvirs 
de fortune l’ayant atteint, et ses 
enfants l’ayant abandonné pour 

Etats-Unis chenhar for
tune, il s’était décidé lui aussi à 
partir avec sa Lmrai pour l’Amè-

Ariivé à New-Yurk. le vieux cou
ple avait adopté un enfant qui ior - 
qu’il atteignit l’âge d’homm*, apprit 
à faire les cigares, et réussit a force 
de travail à faire Vivre ses parents 
adoptifs. C’était la seule resi-ource 
des é oux Shadek, le mari étai- trop 
vieux pour travailler.

Quant à leurs propres enfants qui 
ont, parai -il assrz bien réussi, ils 
ne les avaient nas vus depuis plu
sieurs années et ne voul tient pas en 
entendre parier. Outre la vieillesse, 
Shadek était atteint de plusieurs 
maladies qui le faisaient h aucoup 
souflrir, et on suppose que tout ce a 
combiné av^c le chagrin de l’aban
don de s°s enfants la poussé au 
suicide. Mardi, il était sorti, disant 
qu'il allait à Brooklyn ; on ne l’a 
pas revu jusqu’au moment où son 
cadavra a été trouvé pendu dai s l«* 
cave ; le corp.- était g*a- é • t la mort 
remaniai à .-hideur» heurts.

A vj: dre le ileiui iot No. 2fi, ru» ' 
. i -lai. us.

IWiiir ri . h «te \ h lises.
i- u i’ valise u i- z .. 

, fi 18 rue >liss X.

I TMlMSMlttl vr lli: TA1M.I I II

ni ‘ssi1. m h fui l a vl ri-pa-

DA( h ST, tailleur.
No. is ruo Nicholas, Ottawa.

KKOIISSIONK u ouvert un 
J mng i»in d-Nouveautés "» « 

leur -u imm-r.i nm |,y..n et vrI pie- 
l'*‘i" à v-ndr- à lu,.n lion marché ot à don- 
*»•)« HOlef.lClioil if tilUH.

IM‘‘|ih. avec raaisou, nouveau
i" Tail.

Ron
.■-iv ihinction

,i M ii.uf v
M e M 15. IiRDARD. i

Gi-2’-2s

m\n lit SAVARINA
V

!
Wm. H. HIIADLKY,

rue Lyon.A Vendre il bon Viiirrhé
D ries et Chassis bois

oliauswures ch
•t

.38 iu : 1’. :s c or, j» -h du lia - n lu <

MOUES DO PRINTEMPS TAPIS ’ TAP'sfui.riiitnras d. contre |I Item de iii/iitlHbl 
le h r vu

l’rélurtx.DE BUTTE HIC K

M \ïNTFNANTs-:KKCIîFS
X*pm|ilo,u'/ #|u.* i» HuvitrlMii, |«iiN»niii , 

.I.--. vii. u iir «l.ff ion,. .Sommiers elastlquoH,
Dial t idut h,

Voit ires «VKiilaiil.s.
t lialHtw «le i «'|»oh et aotunHmnehiii

lu l'I\ ROl a : K conti'- la 
IthnmcH. Plus

Vau* |hmclumillh.1, |Délincateurs, catalogue», et 
feuille» «le» mode» Européen
ne» et Américaines de Butter- 
i< k maintenant en vente

|ir.iri|t..r IouIcn eu* m»r- 
v m iii.iiiUi a i„ «émoine

W. DAVIS
‘i'i'i HUE WELLINGTON.

rHARi'-’ACIE SAVARDS clion dj Ch m'i ils ref entre 
AnnapiI s .i D'gfay Ai'.rit des o-Ubrefl l.unt-ltee de Frank 

Lit/ariin. l’ru-i rij liong di*3 médevins et i 
c vi h de Famille aolgn n-einvnt remplies

« Oil* <!.-m
venir aux Aux Pel ..tin it au publlc en Général•* < eiir<*iii «* <»«N<*iiiul*«il«m pour l« r.mwlrm-ll«ii Chez ACKROYDRBLKVRA au dé nrt

fl de l. r et ca.-a ix. Oun**, 
qu’à midi 8 avril 188!). du- «u.mih ou 
ch lées, ad eené-is au s .u-sign.

de chelîii i

0N
Tapigaorios, Rointuroa, Hollea, «te.p. r i :r i • - 1rs M.iliik, lu l'un et

■ I- Tviiil i n lt ‘-i, ra'»
DKMBNAOK AU NUMERO

|.utun J* |hnm< le* Kmiiil,» vlir#*
(l»lal«* OIiim)

KHTIMATIONS KVUHN1K» SUR DEMAND

i:i4 Itl B SI* 111 US Ottawa
‘iule de llin lu, (I

tion 11 Sou mi hi n pour 8--ni' n 
defer unir- Anuapoii-u t liiu \ 

pur certai.,6 tri va ix de > onfltru'lion, à I-* Muod-Tma. j
l u assortiment Il 080 ROUtfAUX DE TAPISSERIE< | lu DK Ci K, i* ipc

u bureau de
JOHN SHEPHERD 

Î5257. Kuo Rideau, Ottawa
Omk p 'UVftrit cire 

l’ing iii‘ m en cli i des 
chemins de fc du gu. ver; cm* n-, Ottawa, 
ou la fo in;de <f*s sonni k-.i<iiih p<-..t . r 
obienue ie el upi s j- i.di, le > 
cou ant.

Le» eoumi ei>n« doivent Ali : fait- s 1 
les formule

doivi iv être vendu* d ici au 
IM* depuis 4 cents 

——— eu moulent. —-

5 pour rent rt escompte au complnnl
co qui lu m t lu 

vl le
pein IO AiKXTlNil» le roulenu

Do Vml clioi
l-i >1ii. a. wmm nouvelle Boulaugerie.iii.Mf-vn, i:r drogüISTK

imprimée* Ibumi--. 
Par or 75-ROESPA KS -75 niai lu)h rujiiKserin

P. BHADf.KX pou".
Pain et gâteaux fiiltn pot 

et eoulluerlea à bon mardiZi 
Wellington.

ur mûil' cil» et famille*Profurée-'a. ce 

«JommuniiHi

ur farnlll fruits
xi?Département de* ctvm ns .1 !-r e 

Ottawa, 9 mare lh- i ion têlêpbooiqne •le pohs le lu* plus beaux papier* île 
choix d. Cina-ia - t de* Blute Üui* (irund 
n Kort me: i de. papiers do;éi depuis 25 cent* 
i• • rouleau, et bonlure* depuis 0 e. n * la 
veigc. J i n vile .<; public à venir nie faire 

•une Visile,

TOU.IOLUS IN MAGASIN,Avis aux HôtHlicrs cl aux 
illiirclutuils de Liqueurs

FOL'TKS MO 11 T Vs ran JVI.IO «fc CIE 
Plombier», Poeeurs d’Aopareia à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

S\l’Cl St.8 kl liOflDINS
Lu nriw «•! ni .ICI,-ill elle*

Peinture de toutes SortesTim.-, prfi.inr.es «le* rant obl«m r mie CHARLES MICHON, 
license d'hôlel « u «le m un n, pour l’an .-.é- l,tal No. i. Mari h'- l>v.
commençant n lTu.,.i l ■devro t.p. .............j ' ___ _
duiie cura «l m.indus a I',u i'-. ium ., - t •
le l.r lin; ..... Lain, inr M..- , |, DUMINlUX FLUUlt SïtlKB
ne «ora accepiee ai rès o-tlu dut 

Un peut obtenir «Je- f.rmuie* de daman- i 
d * en H'adrev-unl à Flo*, ecu ur « * 1
bureau à l’hti.el de ville loue le* jour, en 
tre dix bru «•: m d..

loi jouis F..> ntiVN.
Tous le* ouvragée «ont exécutée 

notre direction.
^ Lus ordres sont remplis evoc prompt!J. F. BELANGER

DEVANT CE III GlaTRXTDEP.ilICE 297 rue Marfa et 428 riie<oo|»fr
J.ULIKN A UIK,

4fiti rue Huseex.
A meilleur

THOMAS OOJiMAN

/•lieler
l'rk-Hideuee de M. O’tierw.

AVIS SPECIAL

sSrraSftr J* * P- CUILLET
SP|H^X 1, d«e mon Msortimunt de | Kl'f ( )f]K| KN

N -pn’éon Gravelle, ivre $2 d’a
mende ei $2 ue frais.

John D.llon, désordre, ajourné 
au 28.

John o*nn;i.i,Y
In j-c 3(J, Carre «lu Marche By. .‘$0

Ottawa, 18 mars 1 89

LAU. wi DUHAMELJoseph B .rns, désoidre, 83 d’a
mende et 82 de frais ou une se
maine de p îson.

LA PLUS

Grande Ma ufacture
Coin des Ruee York et Cumberland

OTTA WA
.Wonnm<-u««i eit Wwr 

hr«- «•! Uranll nus 
pris roulants.

rtimeat m . euros. Vian- 
Fin gro* H en afin dV |>srgner les frais de ] 

i ru s««rt. I»!- penomoe* 1 
qut.aéalrent dee1MF> -------DE------
inents troov'-ront avanta
geux d«: venir me hure 119 KÜE RIDEAUl M DuKn c-tle ■ ille her so r, h l'âge de 60 

ans, Th. phile Roesigno e. Le convoi fu- 
n b e par in de ea re.i drnee. No. 187 ru 

crLnd dimanche, iej;4 coure i, à lj 
p.in , j. r u. Ba-i iqu 
ière. M. Ro si, noie e 

l'Union St Joseph.
Parente et amu sont pr.és d'assister à 

se* fonérail.ea.

BALsNC
l»i‘*uveilfi.nt

1 12 87-88 Alrllr. dr Xfnrhlr rt Grnnll d«- lu < l«#

K. BROWN, Prop. 26 rue YorkO A. 1ST.A DAhn et t. .à au ci
tait m mbr de LU Y-" S, Glu

,(i:iVrai "g::siü d'Ejiittri s1
An drift de IOU dlHY-rrni» irnirrw de

11BALXCE haunce in Pour DaisVMTK PAB mk\

M. Loyer U

i; im i.iioi hii: 
l'EglIar, lilinnn.

11 uirr.i ?i «'in mftXvin t'.u’

• u, i.'1--: 'T ■ Howe, pure» et pan» égale» 
dan» le monde.

; «Imrlmn

Les Peinture» préparée» <’«eLundi 25 mars, au numéro 23 et 25 rue j 
Clarence. V nte sans ré»e ve du or-tenu j BALANCE 
d’une grande ma* n -le p nson pri»***, 
aae.bime ta de chambre s couvh-r, :its, A
tapis, pein urea a I hu le, horloge t, poêle, à v ■"**-
cuisine et poé es d.uble , orgues, mélc- 
diamh, buggy el expr >e.

A. B. MacDONALD,
Encanleur et Kvalu .leur.

jjkggBiUNEK : v

2-acts 2-âcts 25ctS 
CHAS. J. BOTT,

N. LANDRY

!

Vitrines if exposition améliorée» yShovs 
Ca9ti\y Tiroirs à argent.

FERRONNERIES Fabriquée» par
i, ne* M*1*on* rommer- . 

du )’->ti-iwa et d«s> mieux \ 
■ •j-;* l.:u« pr.x île la

WM. HOWE47 rue Rideau
Conimnx el Oolâl» dr, Rom-hvn

PiïES, PJÎES, PiïfcS, Fabricant de Blanc de Plomb i 

et Peinture» en couleur.McDougall & Cuzner Plombier Sanitaire
PtMLT. D’A IMIiULS aGIZ

. . Et A Eau Chautle, Etc.
Itne Kideau, ____

| BUE S jSSEX ET ulKEi CHAUDIERE SueeurMale, No. 39.1 Kne t'iim- 128 BLE KlUKAU, OTTAWA 
l ' herlend. U-R1X MODERES

Ecrive^ et Infor 
DE VENTES et d 

S’adresser ft

no* CONDITIONS
e liste ie prix.

mez-vju’"'ie 
emundcz unCOTONS J41UVKS ET 

CftHKEACTtS
de la gr.jsne.Tarriftre

C. Wilso.i fl Filsau pnx «ic la manufact re chez
C. F PELLETIER,

No. 557 me Sussex
— MAGASINS:-------

in, rue esplanade, ig

TORONTO, Ont
ON DEMANDE une

nsditiiine, s'adresser au Na.
Fervente ,ca- 

47 rue Bank.

+

S PROFESSIONNELLES deux." Il avait dans ch que main 
uu ^i-to!et. Il tira à plusieurs re
prises et envoya deux b.llea dans 
es ■ ognons de M. Seifert, qui s’af

faissa fatalement b essé. M ue Sei- 
lêit ne fut pas bfessee. Gunst a 
pr,s la fuite, et après 24 heures ou 
n a pu retrouver ses traces.

LMaranlncnde M»*ltob*
Winnipeg, 21—11 suffit de compa

rer la situation du Manitoba à celle 
du Dakota pour montrer le néant 
d^s avantages supérieurs que l’on 
réclame pour cet Etat. Aujour
d’hui, par suite d s mauvaises ré
coltes de l’an dernier, les fermiers 
du Dakota ne savent pas comment 
s-r procurer le blé pour ensemencer 
leurs terres. Ceux du Manitoba 
vendent des quantités considérab es 
de grain àdea pnx avantageux.

Immigration
Winnipeg, 22—Lys immigrants 

continuent à nousarnver en masse. 
Près d’un muliou sont arrivés au 
jourd’hui. Celle augmentation du 
population a pour effet de faire aug
menter sensiblement 11 valeur de la 
propriété.

GORMAN, LL.B.,
censeur de L A. Olicier,

Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU— SOUVENEZ • VOUSira Kne* Rldeae et Nnsiex

OTTAWA, Ont.
— QU’UN DE NOS —NT A PRETER

URT & MacCRAKKN Principaux Departements, Procureur*, Notaire*, Eté,
KM ET OUKBF.O
Ontario Ch<imb ;in, Ottawa, UuU

-------EST CELUI DE--------
ARA & KEMON

TailleuRILLICITE 1RS, NOTAIRES t£r-

rue Spaiks, Ottawa, 0
ES DK L'HOTEL RUSSELL
I AH A, O. R. E. P. Rkmo»

, Mcktan A ttliniriitt
AVOCATS

«leur*. Agent* Pm _ 
Notoire», etc, etc.

M. GALLAGHER si bien con
nu vous donnera satifactionrlemen-

Rue Elgin, Ott w
(SN KACK du R0S8KLL)
r. D.L.McLeau. C.A.B.anciie- PI6EM —Quatre jt unes gens de ce te 

villa sont moulés à lo d d’un tram 
et ont volé la valise d.i conducteur, 
contenant pour 84,000 dr- bille.s 
déj'i employés. Pris peu de temps 
après ils ont fait la confession de 
leur faute.

McLAUBIN, L.L.ti.
AVOUAT, bru,

: 19 rue Elgiu, Ottawa
Morrlnaa en lle*se.

l^c Megantic, 22,—Le fameux 
Morii-son est dans ce village, à s’a
muser avre d s amis Mercredi ma 
tin, ils sont entrés dans un hôtel et 
ont bu, avec force éclats de rire et 
Je sarcasmes, â la santé de la police, 
celte bonne police dont un détache
ment est venu passer l'été dernier 
en vill- giature sur les rives de notre

FI6E0H. P. FISHER
*t, bolliciieur, Etc.
a Cour Suprême, le Parlement et 
i Uepartemema Publics.
niant» € ban* ber», Ottawa, O.

'P.»c- R-. Avocat, Cours Pêdéralee 
lébcc, 10d rue WeUiuEtou.uuawa

&C0LOU McVtasiY

allLLIClTBlK. ETC.
ju’autonté provinciale a si bi^nsu 

se rendre nd.cuie avec cette affaire, 
que mut le monde voit la liberté 
relative dont juuu Morrisson avec la 
plus complète indifference. Si le 
gouvernement compte sur les cito 
yens paisibles de ces environs pour 
taire l’ouvrage de la police, si gras
sement et s inutilement payée par 
lut, il se trompe d’enseigne.

Gomment voudrait-on 
gens de Mégantic se fissent de la 
bile, lorsqu’on voit le procureur 
général si peu soucieux de faire 
respecter la dignité et la majesté de 
la loi.

T
— BUREAU : —

ntarâo t luunb.-r», Ottawa,

CHM 4 WDfBEÏ
CATS, SOLLICITEURS
ia Cour Supreme et le Purleuu-nl

ioQ, 14 ruo Metcalfe, Ottawa, OotJ
F’. H. ClIRYSI.KR

RUE RIDEAU que les

J. J. Godfrey.

NIN fc CODE Ni Dêrê* d’un luge
Washington, 22—L’hon. 8;anl« y 

Matthews, un des ju.*es de la Cour 
Suprême, est mort ce matin à dix 
heures.

i-ai». Solliciteur», Kfc-.j
MAS, It Ut: SPARKS
-à-vis l'Hôtel Ru sell.

iley fc Snow liquidation
NewjYoïk, 22—Le juge La wren, 

ce, de 'a Cour Suprême, à nommé 
M. William, de Poughkeepsie, 
liquidateur des allaites de l’Améti- 
can Electric Company. Cette com
pagnie, fondée en 1879 par le colo
nel Fred. Grant, est propriétaire du 
matériel employé à l’éclairage de la 
s alue de Ba.tnaidie. L’on va faire 
des efforts pour amener un arran
gement des affaires,

La richesse américaine
Washington, "21—Lorsque le nou

veau trésorier des Etats-Unis, M. 
Houston, de lTndiana, entrera en 
functions, il trouvera dans les cof
fres du trésor une somme d’environ 
8194,000,000, dont 8150,000 eu ar
gent et 824,000,000 en or.

lOLLlVlT UltSpouaLA .KM K, NOT a J lias. Etc.
A T. SNOW. Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi
nime de 3()cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

« aucun luuiupgC* ®Vec privilège do

DRY à POWELL
fats, Solliciteurs, Etc. ,
UH LA Couil SUPHÜMK HT L1S|™ 

DKI-AHTKMRNTP.

e Sparts, en lace de l'iiolel tael
r. Uuuury. F. C. Powell.

EJiTISTEKUS

TELIERS DE DENTISTE Â HULL
d'êgal même A Oltawa
B. S. tiiacknou e, dentiste, 
collège de Howard, Boston, 
r la Province do Québec, 
mr d'élégants ateliers de 
la rue l'iiucipale, à Hull, 
bureau de Poste, où il se 
inuellcmcnt.

109 fine Ride;u et 1/2 Rue Spaiki
I/escapade de Mlle Fuller

Chica 
une des
sident de la cour suprême «les 
Etats-Unis, vient de causer une 
grande sensation en se faisant en
lever de Chicago par un jeune hom
me du de Matt Aubery avec lequel 
elle est allée se marier à Milwakee.

go, 21—Mlle Pauline Fuller 
fille du chief justice ou pré-DERNIERE HEURE

K. LEMIKUX
citenr, élu, Agent pou 
e Tari -meut ei le» D 

médis publics.
74$ Rue Sparks, Ottawa.

Irn fanisulre.

Montréal, 22.—Un cas de faux a 
été décou veil dernièrement. Un 
jeune homme nommé Emerson re- 
Civaitd’habitude des leüreschargées 
venant d’Angleterre. Un des pen
sionnaires de la maison nommé 
Charles Hugh’Bradley ayant su cela 
se rendit au bureau de po»te où il a 
laissé un ordie par écrit, au bas du
quel il avait faussé le nom d’Emer- 
son, instruisant les autorités du bu
reau de poste d’expédier à l’avenir, 
les Litres enregistrées au No 28, 
rue L vermore, Boston. B adl*y 
quittait Montréal mercredi dernier 
pour Boston. Soupçonnant queftou' 
n’était pas correct, on communiqua 
avec Emerson qui me avoir jamais 
signé un tel oidre. 11 a mis Vaff 
entre les mains du détective Ro
binson.

r la Cour 
éparte-

Dans 1a Capitale: FISSIA U LT
—DENTISTJ 

UES RIDEAU et SUSSEX
—'OTTAWA-------
bureau : de 9 à 5 heures.

Pelltee note*

Le Rev P.Jones, de la Société de 
Jésus, a retenu MM. Guérin et 
Greenshields, de Montréal, comme 
conseils dans la poursuite d^s Je- 
suites contré le liait.

Lebirquetdu Club National de 
Montreal à l’honorable M. Laurier, 
aura lieu vers la tin d’avril.

K
CH, 435 rueWellington
iur la veule des corsets 
l atisi et actres geures.
1 s confeSAjrmi sur commande

Le gouvern. ment a demandé des 
soumissions pour la constiucnon de 
vingt milli-s de chemin de fer entre 

Le coût est
OLL1NSV2K
il complet d'articles de 
t, 310«ue Weiliugton, Ottawa

i

/ gby et Annapolis, 
évalué à un demi million
Di

—L’éuat d^s recettes et dépenses 
du chemin de fer du Grand Tronc, 
pour la s maine finissant le 16 mars 
1889, accu.-e un surplus de 876,265, 
repa.'tis com me suit : pas-agers, 
1889, 8106,599 contre 897 021 w 
1888 : fret, 1889, 8252,475 contre 
8185.788 eu 18*8

M. l'échevin U. Latour est parti ce 
soir, pour le lac Kippewa. 
surveiller la pose des machines 
dans les bateaux à vapeur qu’il y 
fait construire. Il sera de retour 
dans un dizaine de jours.

Sa Grandeur Mgr Begin, de Chi
coutimi, e»t en ce momrniàO.tawa.

On a achevé de démolir cette 
apies-midi «’ancien édifice de l'Ins
titut Canadien en face de la Basili
que.
Chemin 4e fer «FOIlaw* A Morrl»barg

Le comité des chôme s de fer du 
Sénat a dopte, h e- matin, le pré
ambule du bill con<i.tu -mt la corn 
)ag ie du chemm de fer d’Ottawa, 
Morrisburg et Ntw Yo k. 

dernier ce bill avait echo é au

0TR8 l'Ain, TART18, PAIN Ug
, a la Bool anger .e Union.
ritiiaire.
J hi DALHOUSIE—216

Il va

M K6HRIGA >1
MBIER sanitaire

-Lilian « pour le posage 
ils de cliaullagu

ie LYON, OTTAWA

Accident IA tel

—Uu triste accident est arrivé à 
Rouses’ Point, avant hier. Au mo 
me"t où M. H nry Mot', sa femme 
et son enfant travr-rsai-ut une partie 
du lac Champlain, la glace a cédé 
et tous ont été orée piles à l’eau. 
On est parvenu après maintes diffi
cultés à sauver M. Mou, mais le 
malheureux a eu la douleur de voir 
son épousé et so enfant s’engloutir 
dans Veau. Le cheval et la voiture 

•ont aussi été p-rous.

STEjÿAliT

I«roviucidl et ingénieur civii 
sus du la pharmacie Mao 
e «VKLLlN jIUN, Ultawa.

i
t MciiÀN & BULUUEÎ L’an

Procureur», 4f«-nh P*«l« 
en, Netware». Lie., tic.

:CE ELGIN, OTTAWA, 
avant le Russell1..

Emigration we MnnUobn.
rlque Rolland

—M. Guyon, l’inspecteur des ma
nufact ares de la province de Qu bec 
était hier à St Jerôme, où il a visité 
la manufacture di papier Rolland 
avec les nouvelles machines qui 
viennent d’y être érigées, li a trou
vé tout dans l’ordre-le plus parfait.

M. Mackenzie, encanleur, arrive 
des envi ons d Almonte où il a pas ; 
sé quelques jours à faire des encans.
U dit que dans moins d une semaine 
quinze cultivatueors ont vendu 
teurs biens pour s en aller s’êiabl.r 
au Manitoba.

iLLE INVENTION _
i

fle hStre ont été sciée* par na J
uro* de tempe. Dee'centaine* h
t scié de 6 à 6 corde» chaque 
BCtement" ce dont c 
n a besoin. Le premier ordre 
îage von*assurera l’agence. Ta* 

none fabrlqnon* dan» le Ca- 
jHwr avoir le Catalogne Illnetré,
INe”*.» w*N6 MACHIN*
Il S. Caawl »t.. Chleag», IU.

M. Benjamin Suite vient de-mon- 
grade dans le depart 

de la milice. Il aura à l’avenir le 
contrôle de trois branches de ce 
département. Ji va sans dire que 
les émoluments devront correspon
dre à l’importante des fonctions.

Mount Clement, Mich., 22—Chas 
Gunst, que tout le monde droyait 
encore au Nouveau M xique, ou il 
habitait depuis trois ans, . st entré, 
hier soir, dans la demeure de son 
beau-frère, Frank Seif .-rt, en disant: 
“Je suis venu pour vous tuer tous

Vf

U
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D. L. BEAUDETtemps d’impolitesse qui court, se 
hâa d’accomplir le désir du geo- 
tleman.

E.le introduisit sa clef dans la 
serrure de la porte, l’ouvrit, entra 
et ressortit presqu'aussitôt en s’ef
façant pour laisser passer 
hams.

C’était un aveu tante que sa de
mande était accueillie. Le lord s’in
clina 1- gèremeut et pénétra à son 
tour.

Vous me pardonnez donc 
importunité ? dit-1 à la jeune fem
me qui s’était soulevée sur son siège 
et lui tendait une petite main mer 
veilleusement gantée.

Vous savez bien, m y lord, que je 
suis toujours heureuse de vous voir 
répondit elle.

Sir Williams la regarda fixe-

Dois-je prendre voire réponse 
pour une simple formule de poli
tesse usuelle ou pour l’expression 
d'une vérité Y demanda-t il après

FEîXJiXuXj'JBrroisr is c
res<VTROIS! DUELS corn DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

STATUTS D'I CANADA --------------manufacturiers de ----------------

Cadra d'ouvertures, Porta, Jalousies, Moulures, Boit pour plancher, Boit à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé corittamment en mains.

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans noire établissement

PAR A PENCADU. PUBLICATIONS OFFICIELLESsir Wil- of Toronto.
L-a Statuts el autres Publications du 

Gouvernement du Canada, tout en vente à 
ne bureau Aussi des Actes éparées. Liste 
de prix envoyé sur d mande.

Statuts Ht visés, actuellement pré s. Prix 
de deux volum

I
A L’OPÉRA !

Les verres de sa lorgnette ve 
naient de s’arrêter sur la loge qui 
contenait la jeune femme. Depuis 
quelques minutes elle était seule. 
Le personnage qui l'accompagnait 
avait quitté la salle.

La jeune femme n’avait pas aban
donné son attitude nonchalante. 
Ses grands yeux bleus erraient au 
hasard el semblaient suivre dans 
l’espave quelque rêve caprieux de 
son imagination.

Sir Williams tressaillit vivement 
et son visage devint d’une pâleur 
extrême.

—Qu’avez vous doue ? demanda 
Robert.

— Rien cher ami. 
ment nerveux. Celte femme est vé
ritablement d’une beauté remar
quable.

—La connaisse z-vous ?
-—Fort peu.
—Vous savtzson nom ?
—Sans doute. C’est la duchesse 

Régine <1 Sandoval. Elle est issue 
du l'une des meilleures familles du 
Urée il.

$5 00.
CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la H»ine 
et contrôleur de 'a Papeterie 

Dépt des Impressions Pub ique 
et de la Papf-te le.

Ottawa, Mars 1K87.

"b Communication téléphoniques.Ouvrage de promit. ° Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE :
B RE N, 
PRLST&TEEA»

RUSSELL HOUSENo. 98 RITE SPARKS,IüDIARUHM^H
WHJTt roi» rmcji13m

Warehouse a office;

ENTREPOT DE MEUBLESTokücsïo.

AVIS RELAi IFS ADA PASSEPORTS

Solution d’Antipyrine MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Les personnes qui ont besoin de passe
port du Gouvernement Canadien, doivent 
s’a'lmser à ce D'parlement et accompa
gner leur demande de la somme de quatre 
piastres, honoraire lixé par le gouverneur 
en Conseil,

G. PO WH LL.
Sous-Secrétaire d'Etat. TROUETTEun léger silence.

Un peu pour l’une, beaucoup 
Vautre, sir Williams. Mais

deun mouve-
Ollawft, 19 Novembn 1887. CONTRE

Migraine». Maux ele Tête. Névralgies 
Colignes, .isthme, I'm/th y xénie, lioutte 

Hhamatisme. Sciatique et DOULEORS en général.
a',„flar AXTtr lit l\F <r TltOFFTTF

Vont, en Grou à Faria, E. MAZIER, Pharma, 284, bout' Voltaire
lic|Hi-ilairc h Ottawa : D'F X VALADE 

: D' Ed MORIN * C". A Montréal : LA VIOL
BT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

parlons sérieusement. Qu'avez-vous 
fait depuis plus de seize mois que 

vous ai renedntré ?

MEDAILLE D’OK, PARIS, 1878.

BAKER’S

Boaucoup de ch oses, pour arriver 
à vous oublier.

Ameublements de SALON, de S ILLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez-----------
_ Cacao, garanti absolument 
pur. dont l'excès de l'huile a été 
extrait. 11 F't plus que trois fois 
plus fort que le racao mélangé avec 
de l'amidon, de l'arrow-root, ou du 
sucre; c'est aussi plus économe, cutt- 
tant moins qu'un tou la tasse. 
Il est délicieux, nourrissant, et forti
fiant, facile à digirer, autant admi
rable pour lee malades que pour cev* 
qui jouissent d'une bonne santé.

ETTE de NELSONK ...avez-vous réussi ?
Je le croyais il y a dix minute*. 
Kt maintenant f 
Je doute. HARRIS & CAMPBELL(Intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

èsrnté t—Vous lui avi z ét«
—Oui, répondit Williams qui 

avait repuis son sang froid habi
tuel. Mais voici que l’on sonne,

Sceptique ! J’ai grande envie de 
vous rcuvover votre phrase.

Quelle phrare ?
Celle que vous m'avez adressée 

e i entrant : Dois-je prendre votre 
réponse pour une simple formule 
de poli tes-e usuelle ou pour l’ex- 
prest ion d’une vérité.

Je répondrai avec la vôtre, ma
dame : Un peu pour l’une, beau
coup pour l’autre.

La jeune f mme porta son bou
quet à la hauteur de son gracieux 

silence

Se Tend rhra toux le* Kplvlv

! ï. BAKER A CO., Dorchester, Mas
cher ami, asseyons nous écoulons 
religieusement ce second acte, ri 
vous le permettez. C'est un chef 
d’œuvre d’harmoni .

—Vous aimez le duo, n’est-ce 
pas ?

Evidemment, mais je lui préféré 
de beaucoup les chœurs de Can*

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Id. LEGRAND, Fournisseur de la Cour do Ruasiô
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phci•* et Drogueries du Monde.

TOUT HOMME Cette ancienne et honorable maison ,1e meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.il K K N Tl K R K, toutes cause, qui entraînent <l"«

ESSsRtoSirsrasBKî s ™
eure le système complet chos les vieux et chex le, 
"unes en donnent de le force eue POUMONS et eux 
VKRPe. reenuitruleent le système musculaire et met
M “.«S
,1 ue obstinée peuvent être guéri* en moins de trente 
,-ure. Chaque paquet contient en traitement pourissïirssmm1 r.T.v.rasraM "°"-1"' "

10 Pour Cvnt de Réduction sur tout Achat Argent ComptantBNVul VHANCU DK PARIS DU CATALOOUK II.I.USTRE

Le silence venait de se rétablir 
dans la sali-*.

Comme le corps de ballit n'ap
paraît pas durant le second acte de 
Guillaume Tell, Robert et Williams 
demeuièrent seuls possesseurs du 
petit coin de droite.

Avant de a asseoir dans la stale, 
le chef d'escadron d’état major 
avait lancé un dernier regard vers 
le balcon de gauche.

Le grave personnage qui accom
pagnait la jolie duchesse reprenait 
en ce moment sa position sur le se 
coud rang, bien que la j»une fem
me fut seule sur le devant de la 
loge. Son regard, en parcourant la 
p trte inférieure de la salle, s’ar- 
ràta tout à coup sur le petit coin de 
droite et parut s’animer d’une lueur 
fauvree

Puis, l’inconnu détourna les yeux 
et garda l’immobilité lruide et gla
ciale qui semblait être sa manière 
d’être ordinaire.

Robert avait remarqué avec 
étonnement que depuis son entrée 
dans la salle, h n’avait point adres
sé une seu e parole à sa compagne 
et que la duchesse n’avait pas une 
seule fois tourné la tête de son 
côté.

Quant à sir Williams, il parais
sait être complètement remis de la 
courte émotion qu’il avait éprouvé.

visage, et un 
régna dans la loge.

Puis elle releva vivement la tête.

nouveau

1 LINIMENT GÉNEAU;
35 ANS DE SUCCÈS Q

oooooooo oooo ♦ oo-ooo ooo

HARRIS & CAMPBELL ~ »Mais, dit elle avec un peu d’im
patience quelles choses avez vous 
faites durant le cours de ces seize 
mois.

Mon Dieu, je ne sais trop, dit sir ; 
Williams en se renversant sur le 
dossier de sa chaise evec enu né j 

gligence adorable. D'abord j’ai été ! 
rendre une visite â un ami d’en-i 
fance qui habitait un magnifique! 
palais de porcelaine sur le bord du j 
lleuve Jaune, près de sou embou
chure. Le céleste empereur a dai
gné lui accordé une petite conces
sion de terrain.

Vous vous êtes amusé !
Enormément ! J’ai vécu de nids

*SB£ ffîsssr „rî,m,KSi. 5, ff&KSârenommés; éleveur», entraîneur», À. 
rus, etc. H

Guérison rapide et sûre des Boiterie», ▲
lures, Molettes, Vessigons, Engor- □
cements dus jambes, Suro», Eparvins, etc. Révulsif . 
el Résolutif infaillible et sans rival dans les Ati-n

.   _ ___ g lues, Catarrhes. Bronchites. Inflammations T
QCm des Poumons, du Foie, des Inlostius, JPleurésies, lîydroplsies, Reten- Q 
T 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q W3 Pansemcut a la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
A ^ Dépôts : -
TST* MONTRE A

ÎZ ...

Coin des rues O'Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)CONSOMPTION Qo-

Ç s
qui ne connalwalaot rien pour en arrêter les |-ro
e-iSUTï mkets jmk 'msl
m.lgro qu elle soit condamnée par quelques miMr

i MMBtis&'syESyc
Limes dea poumons qu’lia o'affeotent pas malKr,- 
qu'ils soient emdaramés et empoisonnée par les

poitrine qui BooompMnent|inyariBUeu.~«t la eou 
eomption. Pris $3.

AVIS ’ «bo.,TJ,Lu;iBe.°4.r,oil.u‘„.?‘^?,r.unr PATINS ’
* eKy • fait de quincailleries et ferronneries, c'est * x* * Ellk

Paris, MESTIVIER A C'«, 275, rue Saint-Honoré 
f : LA VIOLETTE A NELSON. QIltBEC : ED. MORIN & CU. 

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIHS DU CANADA.

€X>€>€X>00 OOOOO ♦ OOOOO 0€X>€>€>1é
8 Chez THOS. BIRKETT, 116 Bue Eideao r ÎT

P.S.—1,000 paire* de Patina de tou* prix et de toute* le* grandeurs; 1,000 Clochettes po^tr Sleigh.

GUERISON GARANTIE Avis aux ConsommateursDK MÉDECINE DE TO BON TO, 
TORONTO, Ont.

COMPAGNIE

SIAM FAC1 IRE DE VOITURES
H,0"5TA.XjB

S. LEVEILLEJi
Les PRODUITS de la.

TEINTURE pour les CHEVEUX

Parfumerie Oea L. LEGRANDOea cAlthree teintures ne «ont pas nutsiblre à la santé 
Noua en axons Ire evulepis eulrantee, el lee plue belles

d'hirondelle» Ct j’ai mangé d 8 ,!mn nui<^e bnm^lalrrehAU^! ehlum clair, lilond'dm*
1 ulood cendré Kuioyes eue tresse de chereus erre «otre

grains de riz accommodés à l’huile T^to.‘o^!,t*aie'0o,"PMuU d” Reu,tde‘
de ricin. Mais au bout de trois se 
inaines celte nourriture m’a fatigué

. , En nous adressant «otre eotnmsnds. specifies ce qutAlors j ai pris cougo de mon ami .«« aæim aw» m^bow T.cy*..,.uv.* 
et je me suis dingiô vers les cèles
du Coromandel pour a sisler à ta « «T»'» («ï
pèche des huîtres à p?rles. u‘(rlr.’lv*»i”i5 "v !i

Cela «ous a distrait !
Un peu. Cependant j’avoue que ”Su.lS’S'.îrZSSfLIZ’l-J:

je comment; us à trouver monotone XlCJL
cjlte industrie qui consiste à faire N>saKssu»»srt»—,««w»i 
noyer d s hoinmei #pour ramasser i 
des molusques, lorsqu’heureuse- 
menl un coup de vent vint assaillir 
mon yacht et nous causer de 
graves avaries. Pendant quatorze 
heures environ, je crus que nous 
allons sombrer. C’est inc oyable 
comme on se sent bien réellement 
vivre dans circonstance s-là.

207, rue St-Honorè, à F*A.FtIS
Tels tue: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZAVELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS st VENDENT dins toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROQUENIE 

Envoi franco de Paria du Catalogue llluatr»

a®VIVARTICLES UE TOILETTE PROPRIETAIRE.
on du pohte d’affaires de 

Carrosserie, plus spécialement Vo turea Légère*, 
ago et de* autres villes américaines nmi« avons puisé 

ances dans not état, nous somme» en mesure de garantir e' t ère sati 
Nos ouvrtars sont tous des plus habiles et travaillant sous notre direction ; 
employés sont* est les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très 

lion spécisle et prompte à toutes commandes, tel est le ey tèrae qus nou 
a toutes les branches de répétions.

Nous dé»irons lniormer le public que nous avons fait l'acqulelt' 
D. THOMPSON, dan- la branche de Carrosserie, plus spécial 
keys, etc Etant arrivant de Chic 

de grandes connais»» 
faction. Nos ouvris

sui £tous des iilos 1 
si les meilleurematéi'aux 

en pratique dan

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
i

LB BUSTE COMPAGNIE MANUFACTURIERE DR
No 1» net une prSpetaUoa Interne et externe qui (Ure 

loppe U teille chex lee leawee et lut donne lee plu» belle» 
proportions. (Teet une ptSnefaUou tout à felt luoffenUv» 
et Infaillible. Prix $3.04 Oueepegnie de KernMee de T»
-onto, Toronto, Out.

MALADIES DES FEMMES E. B. EDDY:Vin.tSiropi»Dusart
1 »» LACT0-PH0SPHATE 4e CHAUX (

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
II

No * guérit Id failli Moment I» leeeorrhee. descente de 
a ml trice, et toute* lee maladies auxquelles lee femme» 
•ont sujettes. Lee médecine lee |hu «mlneut» reeonimeu- 
âeot cette préperatloe comme un remède des plue rOice 
eea Prix Mi00 le bouteille. Oompegnre de Reuiede. d» 
Toronto, Toronto, Ont.

LA LOGE DE HALCO-i DE GAUCHE deGRIMAULT*C",Pham«iieiiàP«ro [LIMITÉE]

ETABLIE El L AMEE 1854. IHCORPOREE.EN L’ANNEE 1883-'
I

ÏTVSS.'ïï;:imenf donne/ei 
Dfut rtmtrqutbls» dsns Its 
nfsnti pour remplscer l’huile 
te ef le sirop sntiscorbutique

ce midiotDepuis vingt innée» 
résultats les plue 
ms tdlei 
de foie d

Le second acte terminé, les deux 
amis se levèrent et Robert se pré 
senta à quitter l’orchestre.

—Vous sortez ? demanda sir Wil-

—Je vais rendre une visite au 
maréchal, répondit l’officier d’état 
major.

—Je vous accompagne.
Les deux jeunes gens quittèrent 

leurs stales et gagnèrent lu petit es
calier qui conduit de l’orchestre à 
l’étage supérieur.

Quelques minutes après, Robert 
‘ se faisait ouvrir la loge du m< ré-

Sir Williams le laissa entrer seul 
et vint ensuite appuyer un œil cu
rieux au petit carreau de la loge 
voisine

Le rideau de soie cramoisi, légè 
rement écarté permit a i gentleman 
de contempler à son aise les graci
euses épaules de la duchesse.

Elle était seule de nouveau.
Sir Williams sembla hésiter nn 

moment, puis il prit daus la poche 
de côté de son habit un élégant 
portefeuille, en tira une carte de 
visite et faisant signe à l’ouvreuse 
de venir lui parler :

Madame, lui dit-il en désignant 
du geste la loge de la Duchesse de 
Sandoval, veuillez avoir l'obligean
ce de remettre à la personne qui 
occupa la loge numéro 12, et de- 
mandez-lui si elle peut recevoir.

L’ouvreuse, quoiqu’assez peu ha
bituée à ce genre de mission par le

"flMSSSSrïT-m «N.L
fsekitieiui; read la «Igoeer et raetiTiu aai,' 
Adolescents moue et lymphatique» et à naii' 
qni sont fatigués par nne creusante tropi 
rapide; ehei lee PAtùiçue», U facilita la< 
cicatrisation de» poumons. __. < '

l.es femmes enceintes, qni prennent leva* ,1 
on te SIBOP de 9VSABT, supportent £ 

ï leur état earn fatigue et eens vomiseemeuls etc 
^donnent le joer à dee enfants pins vigoureux. > 
> Le Ucto-Pkospknte de chmus enrichit *C 
5 lait de» Nourrices el garantit le» enfante . 

■mne*mmiiim™*m»m*am^ / contre le Diarrhea et le» maladie» de crois- ,
___ - mmmÆ Usance. Pir son influence, la Dentstssn es Cail#

SANTALdxINIDY i“ütlS?5rMS5»T’wr.m»»$
Pharmacien A Paris > réveillent l'appétit et les force» de»

Ale scents, et conviennent dan» tou» les cas de > 
if stilus ou d'épuisement du corps humaia. /

LLUTjTi, f.q.Pilule» Régeletrloe* Française»
Je le comprends, dit en souriant; ei«n supéneom »■*«,*» ersœd. a i» un.1.1., i» *» 

Régine qui, depuis un moment I îi^^pi^ïïeeSeîï^^Siî^t^^mHiï 
paraissait ne prêter aucune atten i lîLid* de Toronto. Toronu-.oei'"

tion à ce que racontait son inierlo j

erxin contre l'engorgement el 
l'inflammation des glande» du cou. le» gourmes 
et 1e» diverse» éruptions de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l’appétit, tonifie le» tissns, 
combat la pileur et la mollesse des chair» et 
reod aux enfants leur vigueur et gaieté natu
relles. C’est an admirable médicament contre 
les croûtes de lait et nn excellent dépuratif

ISEANDFACTIJKIEBS el MARC II AN UN en tiltOSj

I
Névralrleet Rfc»*»tl.*e Bois de Charpente, Portes

Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.
Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

c u leur.
Sir Williams s'aperçut compté

te ment de l’indifférence de la jeune___
femme ; mais soit qu’il voulut cou , 
server un piélt-xte pour ne pas 
quitter la loge, soit qu’il obéit à 
quelque motif caché il continua ! 
son récit du ton le plus enjoué.

Après avoir servi de jouet à la 
mer irritéé, comme disent les 
poètes reprit il en souriant, nous 
finioics par faire côte à quelques 
lieues da Kougan. Une foislenag! 
vire en sûreté, on s’occupa des rè 
pérations. Le paquebot poste des 
Indies toucha pendant que je chais : • 
sais dans l’intérieur du pays. Il 
avait laissé des lettres pour moi.
Il y avait trois mois que ces mal 
heureuses épi res voguaient à la 
recherche de mon yacht. L’une 
d’elle m’annonçait le futur mariage 
d'une jeune parente à iaqunelle 
j’avais promis jadis quelques mil 
liers de livres sterling le jour où 
elle parviendrait à trouver un 
époux à son choix. On m’attendait 
pour céléb er i’uoion et tenir ma 
promesse. Je repris la mer et je fit 
mettre le cap sur l’Agleterr \ J’étais 
pressé, je pris le ch min le plus 
court.

«péetttqee Ne B. ■ 
lté préparation à we

rtalDe per rtaaee âe

les écoulements. Très emoace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claire» lee urine» le» 
plue troubles.

1TEUERS TYPOGRAPHIQUES

ASTHME
CIGARETTES INDIENNESl.e» Médicaments d-deesae w treer*U Paris i 

8 fier Tirana», à Montréal : chex Lyman»,
iw«»t è Outbeet dm le »• Mw*«UN Fourrures a RéductionBU CAN»/ 

RIMAULT 4 Cl
A»XS XISICA
•» Pharsneiesi i Farie.de 61“ Le plu» efficace des movens connu» poor com

battre i asthme, l'oppression, la tou* 
nerveuse, le» catarrhe», l'insomnie. Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre. Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Eté.

g..iTVin le Peptone
e CHAPOTEAUT MATICOdeGRIMAULT&C"

GRIMAULT A C|e, PhiraieieuàParo 
ICO ée 6RIEAULT 4 Cl» 1Pharmacien,* Paris 

La Feptone eet le réeeltat de la digee- 
tioe de la viande de boeuf par la périmé 
comme par l'estomac lui-même. On oonrnt 
ainei le» malade», lee eoovaleecenlt, lee 
vieillard» et tonte» pereonne» eltrinte» 
J'Anémie par épuisement. Direc
tion» difficile», Décoût de» ali
ments, rtèrre». Diabète, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeurs, Caneers, 
Maladie» de foie et de l'estomac.

INJECTION ée NAT 
elle a .icquis en quelques année» une répé
tition univer«»lle. t guérit en pee de temps 

nlrmenti les pin» rebelle».
CAPSULES su NATlCO <e 8RIMAULT 4C'»I 

ne fatiguent pa» l'estomac comme le font 
les capsule» an ropehu liquide et as 

nt rapi’amant.

Pelleii et, Dolman, Bm, tic Etc
Ppauxrde buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, et*, chez«TOURNAI»
cubé h# el gu ri-er JOSEPH COTEQUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE I. » McJic.imentt ti-drs$ae le troevtatà Parlai 

» Hue i svàaoe, i Montréal : chex Lvma*4 
Rwaetc*; âQatbeox <*■ le D'Moamet». MANCHON NIER

Ut BOB RIDEAU, 0TTAWT-poÎtrinÎT1 f'~MALADIE8 ~PE

Sirop d Htpophosphite de Chaux UNIMENT GÉNEAUBJREAUX de GRIM A U LT t G*. Munueim à Pim 
Ce Sirop, aoiversellemant roceiuman.lr par 

le» médecin», jouit d'une grande efficacité 
d*n« les maladie» dee Breach»» et du 
Poumon « il guérit le* Bhumei. Bron- 
rhltea ti Caiarrliee le» plue oplniitrre. 
cicatrise es Tubereules du Poumon
desPuthtalqut-a.rtseppnmelrsQnlntea
de Ton* Incessantes qui fontle d#se«- 
poir dee mala le*. Soe» eoo mflnrnre li-e 
Snenrs nocturnes eeeseut, I appétit 

et le mala»!» ro.ouvre rapidement

36 AJVS DE STJCC&8 1 
Seul Topique]
remplaçant le . 
Peu sans doa-l

___________ ____  r ni chûto du
poil. — GuérisonI 
rapide et sûre

. des Boiteries,

Ecarts, Molettes. Vessigons Engorge
ments des Jambes. Suros, Eparrins, eu.
Phl- GÉNEAU, 175. ro SvBoiüé.Parl»

SALLE DE VARIETES
4U. 416 RUE SUSSEX.

Secretaire., Hll. l.lhe.a.^CbalM.berçante»,Chal.eeS’elHde 
Chstweau.pl-. Awe- blemeele Seeelea, de ch.eil.re a 

«cher. N.r . . Ceee.ee, llle, lepü. de -eronde lutin. 
Telle. teeelree M reeleeex, Kld 

Mirella, .-He lee» ee e-'ll met peer —

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B Peele. de teete. a-rle..

ATELIERS nxet |»eei»s 
hier eue maalwon. i

et If,UG, RUE ST PATRICE
. Le» Wdkamrou d-dr**a» * trouvent A Parie :

iASEBÜSSffi'SwïiOTTAWAA ’continuer.


